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Nouvelles du jour
, l ;l~.~conférence' angÎo-.inérièainè.

.:.~,_-,~:.ouv·elle.-,prOpOsition. du·-Jap~nil
__•~·de_._era'·'ètl'émancipation 'i.landal'i's'e.

.L'·état, de siège ·en Roumanie.,
'L;invitatiôtl de Washington à une con- nations de suivre le conflit sino- japonais,'

Iérence angle-américaine au. sujet des a tenu une longue séance.
dettes . n'a provoqué à Londres aucun Le Japon a présenté de-nouvelles propo-
enthousiasme. Cette invitation était, en sitions qui n'ont .pas pu être prises en
endt, 'entourée de tant de conditions, le considèration paree' qu'elles n'étaient,
problème est accompagné de tant 'd'autres paraîl-il,pas assez précises. Une .de ces
questions, que l'opinion britannique s'est propositions portait sur la suppression,
inquiétée. « La Grande-Bretagne n'est pa'i dans 'le rapport du 'còmité, .xìu passage
(Hspos~ée à entrer en marchandages avec les relatif à la non ..reconnaissance de l'Etat
Etats-Unis ». a précisé un .ministre bri- mandchou. D'mitre part, la délégation
t:1llrlitJue, M.' Neville Chamberlain. japonaise demandait que le comité de
Les Anglais gardent un souvenir amer conciliation ne se sùbstituât pas 'aux

des conversations d'il ya dix ans. Le gou- parties, dans la direction des débats.
{é;riéin~1t 'Jbrilànnique d'alors avait con- Le comité des dix-rieufu procédé ensuite
senti, le.cprcmier, à des -négociations, qui il' un échange ydc vues sur le projet de
aboutirent à .un rabais. de 20 %, qui fut recommandation quisèra soumis ù l'assem-
considéré, uri instant, comme une aubaine. bléc générale. Ce projet sera basé sur les
Un instant, seulement, car des rabais 'plus conclusions du rapport de 'la commission
importants furent ensuite accordés :ì d'au- Lytton,
tres débiteurs. U· ..... .ne longue discussion s'est engagée sur
,. A,~.s~i" .cette fois-ci, la. presse anglaise un point de ces conclusions (institution
â-t~eïle "recommandé au cabinet ide Lon- d'une gendannerie internationale). Elle se
dresde l:ése;'ver au moins la .clause de la poursuivra aujourd'hui, lundi.
nation la plus favorisée ou, mieux encore, _
de ne 'pas accepter de négociations séparées. * •
" Les, Anglais ont, sur la liquidation des Samedi et hier.vdimanche, le chef du
déttes, des 'iodées bien arrêtées. Il y a plus gouvernement irlandais, M. de Valera, a
a~'"drx' ~risq~é 'ÌordBalfour.,' ~ dit que la prononcé deux discours 'dans lesquels il a
;'Nl~~ __~;;~: ....,sup,pcilUer.a:~~.....",to~s-",_Je~,., -"Pp,éoonis~,; l.'Ull,j~\.~~;~~J.ij~~.;;;:les .-".patdo.l!!s ,
payements daps la mesure ou les autres irlandais à l'effet de l'établit, .la situation
nations irniteràient son rexemple. Le geste économique de leur pays et, notamment, de
ne manquait certes pas de générosité, car mettre fin au 'chômàge. ..
I~~ An~la.js 6!l~ ?rêté àle~rs Alliés ~ mil- « Le gouvernement, a~dit M.. de Valera,
liard .. 1300., mIlho,n~?e .livres r- et ~~s. ;ne compte particulièremént ,sur l'appui des
~ëV~~~~~ aux Américains que 8ùO 1111IlIOn,s banques pour aider les entreprises purement
de l~vr.es~ ,irlandaises. L'œuvre 'sera longue; c'est une
QuandJe moratoire Hoover a ouvert la œuvre de construction .où Ìes grèves et les

voie à<une Iiquidation des réparat~ons et look-out injustifiés, le refus de payer
des dettes, c'est (le nouveau le « coup l'impôt, seront sévèrement 'répt'imés. »

d'éponge» total que les Anglais ont Le chef 'du zouverrìèrnent a insisté sur
P~éCO?jfé. ,~ ,La~sanne, ils O~lt essayé .le fait que les b;aspira'tions d'indépendance
èI,o~te!l~r. 1annulat~on pU~'e et ,Simple des politique et économique du 'peuple irlandais
l'eparat.JOl~s, ~e qU1 .devaIt 'preparer, dans n'étaient nùllement inspirées par la haine
leur esprit, l annulation totale des dettes. de l'Angleterre, mais p'a~ l'ardent désir
En vse 'ralliant au système -rì'un solde d'être maître de ses' propres destinées.

l~yp~t~éP<ill~. de .~ r.n.iUiards inl~osés . aux En terminant, M. de Valera a Iait appel
i;\lle~al1d~, les AnglaIS ont pens,e que la àu ëlergé, dont l'inflUence sur la populàtion
même Inét~òd~ 'pourrait s'applIquer a,ux. doit être d'un appui préé'ieux dans l'œuvre
dettes.. ~als . Ils ne gardent plus guere de libération natiOIrale.
fillusimls.
.'e Slir(òut, Oh .sait à Londres que la réduc-
tion, ~o~reJ'afinuIation, dèvraient être
d.iÌnp·eIlsé~~pai .des con'cessions du eôté
qriÌ:ahlliqùe. L'Ap.gleterre serait obligée de
ienon.èer~· aux avantages qu'elle retire, dans
la .ruiî~ écorÌoilliqJ,le" de la dépréciation de.sa momülie: Elle devrait,. surtout, aban-
ddliÎlet' r~fégiifiepr~fét~ht~éf'~qùe··.ì'accord
d'Ottawa a accordé 'aùx Dominions; Sàcrl-
fi~J;~là.:'prhn'e monétaire .et 'ùémolit forg'a-
ni'safidh"êéO'tÌömiq~~' imphialë, 'c'est be'àu-
éoùp: .lAl~r~; les, 'Ai~g1ais'" 'en vieiment ~òut
naturèllement à 'se ,dire: "Les Américains
Öh'1:'''ptls ·'hbiÜative. de suspendre tous 'les
payément~~<Xés'de:Ues et d,e,~ ~~p'at:~tions ;, on
ne pay~.nt, qu~ quan,d les Allemands. paye-
f-dnt ;1· »-'Dt "s'il ëst une' cnôs!è'çetÜüne;dans, . , .

uiI inonae et (lans un temps où l'incertain
~est'·rqi,; ~;,estque les ;Allemands, qui "ont
cessé depay,éf, :ne reprendront pa:s èes paye':
n'lents;,)Dans ces conditions, les Anglais
iitteI'idroné ën regrettant, c'ertes, les ,95 mil-
lions de dollars' versés le 15 -décenibi'e.
Celä'11ê'1èra .pas' 1;~ffaiÌ'e de'l'àd~inis-

tration anìÙ,icaine;, qui entendait ~onclure
des aceor'ds' nouveaux;' même ,au prix d'une
forte :l,'MuctiOi1;de manière à' elÌ finir aVec
la H~isöh .deS 'réparations. el des dettes qui
décò\ÎÌe du lìÌoratoire Hoover. Cette même
5!imiî\:isfdÎtiòn' avait, d'auti'e part, intérêt à
ìü;:pa-~~!l\Îahêre··ivec ûn":'~yndicat de débi-~
t~~~hI~~~:~~l~e,négocier :a,ve.~lçll;.a~ùn. d'eùx
él a les mener dans le piege ou, Il y a
di x,ans, .ies~ AJ1glais sont tombés.

!II'....

•....
A'Oenèvc;samedi, le" comÙé des dix-

ne~fiquia éh~.' chargé. par l'~l;ìsemhlée
;:"én6rale .e·xtraordin:aire .de la SdcÌclé de'i
t:l ." ,

Samedi, après. un .conseil des ministres
qui s'est prolongé t,ar4<: daIJs la soirée, le
gouvernement roumàiila déCidé de décréter
l'ét~l d~ siège à ßu~ar.es~, ~~s~y". Gal,:;l.~zet
Ploesti, ainsi que .dàl1S 'les ..régions petro -,
lifères ·de Prahova (au. nÒl'd de Bucarest)
et Timisoara (Teîn,es:var). " '." ."
Cette mesure est· justifiée par, l'ag~latiqn

qu,i 's'est rluini1'estée, ces ,derniers temps :
agitation, l~a_~i9E:~lisl,e',d~n~: les,' grandes

'villes universitaires,'agitation communiste
daÌlsles cenlresindustriels.
, 'L'ehit desiègë il 'été ;,appliqué dès hier
matin, dimanche.' Ubë otdòrùiaIice du gou-
vernement a précisé les modalités d'appli-
cation de' .cet état de siège, auqùel sont
soumises la'eapitale' et. sa b~nlieue, 'dans
ün 1'àyon de cinq kilöi'nèttèS. Pour 'les vilI'es
de province, l'élat de siège s'étènd dans une
zone de deux idlöùlètì:es"äùtour des' loca-
lités.
Tous les villages :de III vàJlée de Prahova,

où ont éclalé les derrtiei's, troubles, sout
soumis à cette mesure. Toutes les réunions
oü fna'nlfestations soht illtel'dites. Les' ai'hìes
devàiènl être déposées dàns: les commis5:l-
riats .de police avant aÙjourd'hui, lundi,
6 février,

La censmc des j01,lrnaux u'estpas .éta-·
blie, mais des poursùites sont prévues con-
tre les auteurs d'articles jdgés danger'eux.
La publication de livi'es er ibrochurés autres
que les livl:es scolairës dü\it être autorisée
Ilar les autorités militai l'eSt
Le gouvernement lancèr';a, aujourd'hui,

ùne proclamation èxhort~p~t'. la· populatio\l ,:
au .calme, ,,~~ li::'

\ -: ~- i

(,,'\~
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~ .. '. ,l'Paris, 4. lévrier.
La lroisième experience carlelliste est corn-

1: "t l', . .

mencée. La Chambre française, 'eèn""q,ccordant
S~Ic'onfi~'nce, P;l' .3i6· ·,;oix contre isi, au non-
veau -président du Conseil, J'a autorisée, m.iis
il sernit singulièrement imprudent de préten-
dI'C, dès maintenant, à la suite du débal du
;{, février, que celle troisième expérience aura

. un meilleur sort que les précédentes.
Elle se présente, en effet, dans les mêmes

+ coudit ions de précarité, en dépit des efforfs
faits cl réussis par M. Daladier, pour sc porter
encore plus à gauche que M. Herriot el même
que M. Paul-Boncour. C'est 1\1. Frossard, qui
raille si volontiers les ministres nouveau-nés,
qui. l'a l: mieux fait sentir au chef du gou-
vernement. La présence de M. François Albert
ct de M.. Hulin aux côtés de M. Daladier n'a
nullement provoqué J'enthousiasme de M. Fros-
sard ct de ses amis socialistes. Il a été d'au-

Paris, 5 [éoricr,tant plus sarcastique qu'il briguait, dit-on,
Le Conseil national du parti socialiste a

pour lui-même, le portefeuille du travail,attri- tenu séance hier dimanche. Il a décidé de
hué en dernière heure à M. Hulin, le fougueux

tenir le prochain congrès nationnl en juin,
député de la Vienne, à Avignon. Après M. Faure, député de la
Mais il y eut plus, dans ce discours de Loire, qui s'est prononcé contre la participa-

M. Frossard, que quelques plaisanteries .fuciles. tion et contre taule collahorutiou parlementaire
,Il Y eut une déclaration qui définit ù merveille avec les groupes de gauche, fil. Marquet, dé-
l'étal véritable du ménage cartelliste. M. Fr os- puté ct maire' de Bordeaux, a défendu la thèse
sard sait fort hien ce qui divise, du .point ' de contraire. '....
vue doctrinnl, socialistes et radicaux. Ces der- M. Longuet, député dé la Seine, est partisan
niers veulent négocier avec ces forces capita- d'une politique de soutien. M. Grurnbach, an-
listes auxquelles ils demeurent attachés; les cien député d'u Haut-·Rhin,. s'est prononcé en
premiers entendent les combattre. Ils n'en sont faveur de la participation.
pas moins unis, les uns el les autres « par la 1\'1. Brucke,.' bien qu'antlparticipationuiste, a
communauté des origines cl des expériences », reconnu que les élus' du parti doivenl Vl\10r
surtout par le sentiment commun qu'ils éprou- avec les autres 'partis de gauche ct recherche:
vent « du péril que la réaction fuit courir des formules d:accord' sur des poinls déter-
à la démocratie ». minés.,

La « - réaction », en l'espèce, M. ·Tardieu et M. Compère-Morel a plaidé pour la parti-
le programme de réformes qu'il a récemment cipation. , ,.'
.exposé 'à la Société des .conf'érences, a han dos. M. Lebas est antiparficipationnisle convaincu,
1.:rais "là- èòa li tron contre lue' <Ife 'peut iI1défirii-" mais est pâl'tìSa-n 'ifivsoulièn;
ment remplacer la hesogne constructive qui M. Paul FâflIt"e~ 1;ecfétàire"W~néral du parti,
s'impose et que chaque jour qui passe rend plus a désapprouvé l'attitude du groupe parlemen-

, . t taire, étant convaincu de 'l;in;l;ossibilité poururgente. Ce n est pas en aglta\~l ce spec re
qu'on opérera le redressement financier auquel le parti, associé au .pouvoir, de réaliser son
vont s'at.leler,à leur tour, deux ministres de programme.
honne réputation technique : M. Georges Bon- M. Renaudel a invité les socialistes à cimon-
nel, l'adroit négociateur de la conférence de ter l'union des partis de gauche.

. M. Léon Blum a donné des explicaüonsSlresu, el. 1\-1. Lamoureux, hier rapporteur
'. sur l'activité du groupe parlementaire et niég{'Héral du budget ù la Chambre,

C'est donc celle alliance paradoxale e't 'dé' J'existence d'une délégation des gauches. « Il
, ne faut pas s'enf'ctmer dans le dilemme par-plus en plus négutivc des.. cartellistes gu a

ticipation ou non participation. Il y a desdénoncée M. Franklin-Bouillon, dans sa réponse
gouvernements que nous pouvons soulenir ct

lÌ M. Daladier. « Comment allez-vous travail-
des projets que nous pouvons' défendre. »lcr ? » a demandé le député de Seine-et-Oise

Finalement, le Conseil a adopté par 2636 voix
au président du Con sei\. {( Vous ne le. pouv."z une motion rappelant au groupe parlementaire
pas, a-t-il ajouté, Frossard vous' l'a dit fran- la nécessité de se conformer au programme
chement, les socialistes ne sont d'accord avec du parti. Seule rassemblée .nationale du parti
vous que sur 1111 seul point : combattre la a qualité pour prendre une décision concer-
minorité. » nant une éventuelle participation du parli au
. En somme, dans son bref discours, qui n'a gouvernement. La résolul)on repousse l'offre
pas dépassé une vingtaine de minules et qui radicale de constituer line délégation 'perl11a·
s'est' placé enlre celui de M. Fross~rd et celui neJ'Île des gauches. Le ConseÙ }l'adm.et gue des
de M. Franklin-Bouillon, M. Daladier. a esqui\'t~ l'Irises de conlact occasiol1l1elles avec d'autres
le problème, comme s'il avait voulu fermer partis pOlIr l'examen de certairis prqhlèmes
volontainimeut les yeux sur ~a réalilé, Il a J'lolitiques et techniques. .
parlé en phrases plus sonores que pleines; Une motion Henaude\-~'[arquet, en favéur
ses adversaires eux·même's o'nt rendu hommage de la participation; a recueilli 1070 voix.
. à. sqn courage" au to.n ~igoureux de sa décla-~-Î'" .,
!ration; 'après quoi, i! leur a bien fallq ~esol~'
i naître;· qu'il n'avait guère su, ,devart la ~h,aI~-
bre" ,faire . aulr~ chosc que claironner 'Je

. ralliement carlelliste, sans trop se préo,ccuprr,
d€! $ayoi.r f.;e. qu'jl pOlìrr.a durer., '.

M. Herriot s'est pmnoncé patir 'lìÌi:' Mais,
par·ijessus la tête des ra.dièal~x, .en pflrl,ar.t J?:
luajr,rité".,<;le concpr,dlf, republ_19ame, ne seralt-
ce pas ù d'alitres qU'il~~;' socialisteS qu'il ayai~
eli' l;inlention de s'~dress<1r? Il a été applaudi
~usqu'au centre et ne' l'a pas ét~ ù \'el'trêfne-
gauche. Serait-il l'hol\ll11e' en réserve pour la
,concelltl'ulÎon que, alI.. début de la sé'ance~' b'nt
à, ~ouveau préconisée les interpell\lt~ur,s ,non
cartellistes ? .
. ,; Il y iaurait intérêt '~ éludier une à lÎne l~s
explications qu~ certains d~putés ont Ip~é~~ll,té~s ~
à la Chambre, avant qu on passât· au vote.
f;ellès de M. Déat, au nom des socialistes, ont
confirmé J'impression déjà donnée par le dis·
cours de M. Frossard : une confiance accordée
pär raison, plus que par conviétion, et qui,
dès lors, n'a rien de sûr. Celles de M. Cham-
ÌJetier 'de Ribes, au 110m des démocrales popu-
laU'es, ont lraduit les sentiments de nomhreux
députés du centre gauche. Nous ne sommes
pas des opposants systématiques, a dit l'ancien
minisire des pensions, mais,' puisque le pré-
sident du Consei! nous a exclus de sa majorité,
en réduisant 'celle-éi aux dimeilsions du cäfrèl,
nous, .aurions mauvaise grâce à nous y com-
prendre.

Bref,. nous en sommes 'revenus au point oÌ!
nous en étions, à l'heure de l'avènement du
cabinet Paul·'Boncour, a~'ec 1\t Chéron en
moins, Ml\[. Bonnet et Lamomellx ,eu plus,
,cl, M. François AÌbert en vedette, pour coloi'pt
d't'lÌle 'teinte anticléricale la combinaison. L'es

',I " _, ..)

socialistes, leu!' langage du 3 février l'a prouvé, Français, lassés de tant d'impudence mêlée
l . , lÌ tant d'hy -pocrisic, écœurés d'un regimesont, pour le nouveau gouvernement, des a Iles

. moins sûrs que jamais.' Quant lÌ J'opposition, gaspilleur, dilapideur, insoucieux de leur sécu-
on comprend qu'elle 'continuo ~\ demeurer sur rité, sc révolteront tout net. ') Le vieux. Iibé-

. ralisme ct le socialisme anarchique ne. subsis-la réserve et qu'elle attende. <

. tenl plus que grâce ~\ I'upaì hic publique. LeLes socialistes ont refusé la participation, Les ~
devuir est d'aider au réveil, déjà commencé.lins d'entre plix prétendent, même que M, Dala- .,

. " . . .,' "1 M Blum représente en 193;{ le plus ana-.dier ne la s09nalta1l. pas véritablement et '111 l , ' '. ' . . ' .. , ~ s . '...

eu a escompté l'é'che·c. L'aile gauche radicale Clw91llque, le plus profiteur el, le, plus trorn-
s'en console, mais en" comptant .,toujpU{S, sqr". p.e~~r;?es pa~·tis .. Il ~le ~'ote pas le budget,
un s:puti~!~,:,prpl~~él}latiqì:Je.''C:é~t- ä'aJ~s-c~'s c~n~ r , rnrns' Il ~<en perçoi't le~ fonds: .
dilions, qui ne sont rien moins que réconf'or-
tantes pour lui, '..que .M. Daladier lente sa
chance. Comme St~11prédécesseuc, il Ile verra
vrniment son sort : fixé que par l'accueil qui
sera faÙ par les socialistes lÌ ses projets
financiers. Mais; pas plus -que son prédécesseur,
il ne doit compter sur une majorité de
rechange, il moins que les choses ne prennent
une tournure ill:t1Ièl1due.

Le Sénat, comme toujours, laisse dire et
faire. lt attend les textes et les actes.

Le mìnìstère Daìadìer
"et son premìercòntact. . .

avec .la Chambre.. '

, , ,

E. B.

Les socialistes français

·LE BUDGÉTIVORE BLUM----,
De Figaro ; i . ,

M. Léon Bhul1 'n'est pas seuleinent l'avocat
de puissantes firmes .capitalistes. dél10ncé
comme tel par M. Pierre·Etienne Plandin ii
la .tribune de la Chambre au cours d'une
séan'ce restée Jameuse ; il 'n'est pas seule'm'e'nt
le pèrè' souclèux' d~ "fàire obtenir à son fils,
chez de « grand,s patrons », de grassès men-
suaÜtés; iI n;est pas ,~Eulement le sophiste
fébdle et messiani'qlie' alu prophétics sans
cesse démenties' par les faits, qui s'c taille tine
situation politique sur· les ruines françai:>es
aUX(IuelJ~s il applaudit; M: Léon Blum est
atlssi le bourgeois profiléur, le rent/cr 'södal
qui /pàlpe'avldement l'argeht de CElat qUIl
combat et' du' pays qu'il 'hait.' Le Journal
officiel du 2 février 1933 Ihérile, ù cet égard,'
une large publicité.

A la page 1176, au hàs de la deuxième'
colonne, 'sous le titre « Pensions civiles "
Oll lit :

Par décret du 13 janvier' 1933, wr, -te
rapport du ministre des finances, la pension
civile ci-après est approuvée :

Justice (fonctionnaires)
Blum (André-L~oll), cOllseiller d'Etat .1WI10-

l'aire, 35. ailS, 5 Illois de. sewices.Pellsion
(wec jouissance du 4 novembre 19:12
34,661 j'rallCs..

Daté du 13 ja.nvier sur le rapport du mi-'
nistre des flnaì'tces; ce décret est donc lin legs
de M. Chél'on.' Entre politiciens, de Lisieux ou
de Narbonne, on se doit dc semblables petits
cadeaux. - C'esi la princesse qui paye, alors
(j'u'imporle!

l\'iais ne viendra-t·il pas ùn moment oÌ! les

L'ancien khédive d'Egypte
.l érusaìcm, 29 [anuicr,

Après trois semaines de réclusion plus ou
moins volontaire sur son yacht privé, dans
lç port de Caiffa, l'ancien khédive d'Égypte,
Abbas Hilmi pacha, a enfin pu descendre SUI' ,

le sol palestinien el se rendre en auto à

Bagdad, mais sans s'arrêter, comme il le dési-.
rait, à Jérusalem, et sans passer par Amman,
où il voulait faire visite à son ami le prince
hachémite Abdallah, émir de la Transjordanie.
La permission donnée par les Anglais, , bien
qu'après une si longue attente, à l'ex-khédive
de passer à travers les pays SOUS mandat
britannique, malgré les protestations d'Ibn-
Séoud, roi du Hedjaz et sultan du Nedjed,
n'a pas éclairci le moins du monde le mystère
qui entoure l'activité politique de I'ancien
monarque égyptien parmi les peuples arabes
d'Orient. .

Cependant, 'il vaut la peine de souligner la
supposition avancée par le Falastin, grand,
journal chrétien de Jaffa, bien que démentie
passionnément par le Jamia el l slamia, organe
musulman et xénophobe. Voici, en résumé,
J'étonnante découverte du quotidien en' ques-
tion :

L'Angleterre cherche toujours une solution
pour l'éternel imbroglio palestinien. Elle aurait -,
pensé ii Abbas Hilmi pacha pour l'éventualité
d'une nouvelle expérience en; vue d'une en-
tente définitive entre les Arabes et les '-Juifs

. en Terre sainte. Les bases de~e. prétendu
compromis londonien seraient en même temps
de -caractère économique et polit~mt~._:L.'anci!!n
khédive devrait s'engager .à fournir les Tonds
pour établir en Transjordanie lous les indi-
gènes de Palestine -restés sans terre à la, suite
de la vente de leurs possessions aux sionistes.

Aux, Juifs, on reconnaîtrait tous les droits
sanctionnés dans la déclaration de Balfour et
on ouvrirait les portes à leur irnmigratìon..
sans la moindre restriction. La' Transjordanie,
serait annexée ii la PaÌestine et les' deux Etats
ainsi fondus. seraient confiés au gouvernement
d'Abbas Hilmi. L'émir Abdallah d'Amman
devrait être appuyé dans son plan de 'monter,
sur le trône de ses ancêtres' hachémites, ~~' 'Ja
Mecque et de bannir l'usurpateur actuel; Ibn-.
Séoud. L'argent, pour cette guerre sainte con-
tre les wahabites au. Hedjaz; serait fourni, par.
les Juifs et par l'ancien khédive. .'
. Quant au titre sous lequel Abbas .."Nihni,
devrait régner sur la Palestine", ct 1;\ ·TralÌs-
jordanie, cela n'est que d'une importance,
secondaire. Prince ou roi, la' .juÎ'idiction-lui,
serait donnée par LUI1dres.

Pour confirmer .la réalité de' ces, projels, ,le
Falastin rappelle le précédent de sir,:Her}jel't

. Samuel. Lui aussi, avant d;êtte' 'investi du
go~vernement de Jérusalem, avait fait. une
visite privée à la Palestine et, blert qU'illy fût
accueilli avec une ouverte froideur,' il ,y 're-
tcurna ensJl.ite cqmme pre~ier hal~t-commis-
saire britannique de race juive. ..

On peut taxer tout cela. de lrl\vail 'd\ma-'
gi·natiOll. Ma1s, à fòrce d'êlr~ répétés, ces
bruits tïnissent par' alahn~r la' mâ·ss~'palesti ..
n'ienne, qui s~' 'demande 'qiielles .ÌÎQuveÎles
destinées se préparent donc p,o~r :SOI1. p,~ys::

f:p ~entiment d'incertitude à èté reridu ëhèor~
plus aigu par le tsilenèe de sphin~ dah~,:::lequel'
s'est enfermé Abb'as Hilmi. " . ". '.
Ii y. a un~. qui:nz!liI~e de Hmrs, Aplia~'~:~i'f\Ul

aVait bien donné une eÎ1lrevue. à. Un. jQUru'l-
. liste anglais. Mais ses dééIar~tions '{ùralent
fàit 'qu'augmenter encore le' mystère qui. 'l'én- '
loure. Il avait bien p~rlé de toul. le ,illo'nde :
des Arabes et des Juifs, des' hacÎlémj&'lès _t't
des wahabites,de l'Angl~terie et. de la ~òciété
des nations. Mais il, avait nié être chargé .-de
n'importe quelle mission en Orient., 'A èeux
qüialIhient le visiter sur, son ya6ht, il ne
disaìt . que des choses insignifiantes. .

J'ai pu aborder une personnalilé mùsuln,a~1.e
: de retour de Câiffa. Elle 'uLa assuré' ,avoir
l demandé ù' brûie.pourÌJOintàAbbas "HÙmi
p'òurquoi il était yel1li en P;lestine et en
avòir reçu la réponse que voici. ,: .«' .En·bon
fidèle du Coran, je tenais à pasljel' lé mois'
de Ramadan dans un pays isl:mìiqiue. '.Jf.li
dohn'é ma préférence à laP'al~~t~ne~\. Mn.is,
pour 'ne pas être, dérailgé dl}rÌs mes .~rières
quotidiennes, j'ai décidé de J'ester. 'dans 1111

,'olonlaire isolement sur mon yacht. •
'N aturelleinent, une explication de cette,. sorte

ne dit rien. Elle prouve seulement que l'an-'
CÌen khédive. ne veut pas parler., Et a:illSi ',Ies

,<, '. ) -j <- " •

supposItIons sur ses manœuvres continuent
le'ùr train dans la presse et da~s ,lèS èOllver-
sations.. .~~. .' . '_"' __,'_,~ .. __ " .Dr !Il,,,
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Un 'rap,proch.ément e'ntr~ socialistes:.
et communistes. français.-C'est en décembre 1920, au cours de son

aix-huitième congrès, à .Tours, que le parti
socialiste français se divisa, la majorité de ';es
membres suivant des chefs nouveaux et formant
la section française de l'lntemationale, commu-
niste.

Mais il avait fallu que le nouveau parti
acceptât vingt et une conditions, qui sont
d'ailleurs toujours en vigueur, avant d'être
admis dans l'Internationale de Moscou. Il
s'agìssaìr- ainsi, notamment, d'imiter les mé-
thodes appliquées par le parti bolchéviste,
lui-même, 'de calquer son action sur ce que
fut et est encore celle du communisme russe,
d'accepter une subordination complète et abso-
lue aux' directives .de Moscou; ô'obéir' à' cel':
taines<thêses sur ie défaitisme el le passage
de hi guerre militaire' à la guerre civile.
Depuis, douze ans, )'app)iQatiotl" exigée par

Moscou, de ces vingt et une conditions a
cr'u,~f bi~n ,de,s désillusions dans les rangs des
holchévistes" fiài1Çais. Et, pendant que ce ' qui
était' reÙé à Tours du' parti socialiste se
recònstituaif, le parti communiste devenait,'
selon I' expression imagée d'un' de . ses dirr-
geants, «' une passoire e , On y passait salis
y rester.

Depuis douze. ans, ces deux partis se' repro-
chent, et souvent avec une violence extrême,
r < unité brisée», tout en proclamant leur
désir de la reconstituer.

Mais .les" uns ct les autres ne voudraient
reconstruire." celle fameuse «t;nité qu 'en
prenant' à l'adversaire ses effectifs. Il y a
quelques années, un chef communiste, qui
avait alors Ìa confiance de Moscou, mais qui,
depuis longtemps déjà, a disparu des cadres
révolu tionnai res français, le capitaine' '"
Treinì, avait une formule savoureuse pour
définir la volonté des communistes de se
rapprocher des socialistes : « Nous nous appro-
chons des socialistes, disait-il, à la manière de
la main qui s'approche de la volaille : pour
la plumer. ~

Et, pendant que les dirigeants bolchévistes
affectaient de parler aux « troupes socialistes »

en, passant « par-dessus la tête des chefs », la
~ passoire » communiste 'retenait de moins en
moins. les dissidents qui. ralliaient, les uns,
le parti de M. Léon Blum, simplement, tandis
que d'autres formaient un troisième parti, dit
d'unité prolétarienne, avec les initiales duquel
{P. U. P.) on a, forgé le mot de « pupiste x ,

Ce trdisièrne parti a cu J'idée dé se poser
en trait d'union entre Ies frères ennemis. Il
y a trois mois, environ, M. Paul Louis, secré-
taire « pupiste », a .écrit à 'l\L Paul' Faure,
secrétaire socialiste, et à M. Thorez, secrétaire
communiste, -pour leur proposer la création
d"tin <oom1te" 'd'èntente >» chai"'gê d'exmui'net!
läi reconstitution 'de'C « 'iìnité ' politique'v'dè" llì
classe òuvrière '.

M. Paul 'Faure accepta.' 'M. Thorez refusa,
Mais; '; 'dans le même "temps; le 'secrétaire
communiste convoquait le secrétaire du parti
socialiste "à une controversepùblique sur
« . l'unité 'prolétarienne ». M. Paul 'Fautene
consentit point ii ,Un' meeting de ce genre,
M. Thorez -accepta alors un entretien, et,' pour
Il} première=fols depuis 1920, les chefs socia-
listes -français viennent de se réhcontrer' avec
U:-s' clièf~ commurïistès. '
, MM. Paul Faure 'et Séverac, pour les socia-
Iistes, Thorez et' Doriot, pour les communistes,
Paul-Louis,' Junker et Mmc Noelly Drous, pour'
les ,«' puptstes », ont tenu une réunion.

Les délégués' du parti d'unité prolétarienne
ont d~clàré qu'ils n'assistaient à cette' séance
qu'en 'iquaHté 'd'observateurs. Les bOlchévistes
ont dit, de leur côté, qu'ils tenaient à poser
la question de l' « unité > devant les « masses
prolétariennes ». Enfin, les socialistes n'ont
pas faiL d'objections de principe à cette
controverse publique, mais ils ont demandé une
entente préalable' sur les points suivants :
bureau .cornmun, nombre égal de cartes d'assis-
tantsunises il la disposition des organisations
par,ticipantes,;enga~.ements réciproques d;éviter
de part. et: d'autre des injures et des' violences.

Les délégqés- .cornmunistes auraient préféré'
les portes grandes ouvertes, mais ils acceptèrent :
la répartition des cartes. « Il y aura ,lieu aussi,
Insistèrent encore MM. Paul Faure et- Séverac;
dé choisir: 'préalablement entre' les méthodes qui
consisteraìent à, opposer brutalement les thêses
des' ·'p,ar,~is;,eQ.p',ré~en~e òu qui tendraient plutôt
à mettre eu évidence ce qu:il peut y avoir ,le
commtHf;, entrè"les "diverses c6~cepliòÌls en ma-'
tière de réalisation de l'unité. ; ·,r :' ,'" ..

« PO,ur notre part, a ~précisé le 'camarade'
Thorez dans l'Humanité, nous ne fài,~ons
aùcupe_, 1iff,iculté':à' déClarer q\Ie~~déci(fé!i, à
rester ahsolument libres dans l'exposé de notre
conception et reconnaissant la même liberté
aux autres, nous nous attacherons surtout à
démontrer pourquoi et comrùent il est possible
et indispensable d'organiser sans, délai le frù;}t
commun', ;de, lutte des prolétaires. contre le
capital et' contre ceux qui le soutiennent. »

On fera rema-rquer à ce propos que, souvent,
les"' comli1\IOÎstes ont dénoncé l~s socialistes
comme .,les meilleul:s' soutiens du'« rénime

, .~ j • r>
capitaliste ':' et on se demandera ce que,
M. 'Léon Bh:im, avocat-conseil d'Hispano-Suiza,
pense- de la 'lutte . contre le, ca,pitalisme.
. l:~s représentants des, trois partis doivent

mainten'ant cn référ~r à leurs organisations. Il'
Y ti lieu' de croire qùe, av~nt l'organisation des
meetings ..sur .l" «' unité »,' il y. aHra encore,
d'autrés c'tinférendes. Les socialistes n'ayant pas
'modifié leur position à l'égard des « vingt et
une conditions ~ qui régissent toujours le parti
communiste, ces conférences dironf vite COlll-"
ment :i Möscou, qui, n'a ppint' rc~oncéau(
« noyaut~ge" et au dél;auchag~ du parti
socialist~, entènd reviser sa tactique .pour:
s'approcher plus aisément et tenter de piume,r
,cnfin la « volaille » socialiste.

Un maire soeialiste assassiné
Stassfurt, 6 février,

Le premier bourgmestre de Stassfurt, :\1.
l{asten, qui représente comme ,député socia-
lisle l'arrondissément de Magdebourg à la Diète
prussienne, a été tué samedi soir par un jeune
collégien de 17 ans. A l'issue {J'un cortège orga-
nisé pa'r le parti hitlérien et par le Casque
'd·'ac:ier, quelques rencontres, s'étaient produites
'a,vec des membres d'autres partis. Un samàri-
taia fuI. blessé au cours de ces collisions. Le
m:c\Ìre fit arrêter un individu' qu'il interrogea li
J'hôtel de ville, Lorsque le maire voulut sc
rendre chez lui, un jeulle élève du cNlIège se
prése'nta dU'v'ant lui el l'abaUit ,d'un ·coup de.
f~u enlllÎ <!js<tnl. : « II s'agit qe' paypr, mainte:, . 'iLe l))'~fesseur Pietro Eitere
nant. » Le maire a été aussltôtop,éré, ,mail?.il "LG, s?ciologue ilalien Pietro' EUere,
n'a pas tardé à succolllber. Le collégicn a été professeur cl sénateur, vieni de mourir
arrêté. de cen t ans.

'Les affaìres d'Allemag~e-Lei [oumaux mterdìts
Berlin, 6 février.

Le préfet de police a interdit jusqu'au 7 fé-
vrier 'le journal communiste Rote Fahne pour
avoir publié des articles incitant' à la grève
générale.

Schwerin, 6 lévrier.
Les journaux socialistes Mecklenburger

Volkszeitung et le Fretes. WOTt ont été inter-
dits pour trois jours.

Berlin,6 février.
Le gouvernement du Reich annonce pour

aujourd'hui de nouvelles restrictions du droit
de réunion et de la liberté de la presse. Le
gouvernement a proposé au président du Reich
une ordonnance qui limitera les droits de
réunion' et de presse. I J

Celle ordonnance sera' publiée aujourd'hui
lundi. " , l ,

, '. Berlin, 6 [êvrier s
La Correspondance ihitlérienne, parlant du

décrCt~)oi sur le droit de réunion et} de presse, .
,dit que le décret donnera la, possibilité d'inter-
dire les réunions politiques lorsqu'elles consti-
tueront un danger immédiat pour, la sécurité
et l'ordre public .. Les, assemblées publiques
pourront être dissoutes en cas d'invitation à
la désobéissance aux lois et ,qu;tnd les orateurs
s'exprimeraient avec mépris à l'égard· des
organes de l'Etat. " '
Les imprimés dont le .contenu pourra mettre

en danger la sécurité et l'ordre public pour!
ronl être saisis par la police. Sont considérés
comme motifs d'interdiction : la trahison de
secrets militaires, I'Invitutinn à la désobéissance
aux lois, les incitations à la violence, à la grève,
dans' les entreprises vitales; les cas d'injures :1
l'adresse des fonctiohhairesdirigeants de l'Etat,
la communication de nouvelles fausses pouvant
mettre en danger les intérêts vitaux de l'Etal.

Berlin, 6 février.
Le grand comité de l'nssociation de la presse

allemande a voté une résolution qui a été
transmise ';lU président du Reich et qui dit
notamment : « Le comité a pris connaissance
avec étonnement de la nouvelle que le gouver-
nement proposera au président du Reich Uli

nouveau décret-loi, rétablissant et même aggra-
vant' les mesures portant atteinte à la liberté
de la presse. L'association allemande de la
presse met en garde contre toute tentative
d'empêcher la presse de remplir sa tâche dans',
l'intérêt de l'Etal. »

février. .
gouverne-
journaux

Moscou, 6
Selon les journaux, le nouveau

: ment allemand 'a déjà interdit l6
1 communistes allemands.

Cologne, 6 février.
t ,La Rheinische Zeitung a été interdite pour
trois jours pour avoir, publié l'appel du comité,
du parti socialiste considéré comme incitant à
la haute trahison.

l
,La Diète de Prusse ne veut pas se dissoudre

Berlin, 6 février.
Une motion hitlérienne de dissolution de la'

· Diète prussienne a été repoussée par 214 voix-
con tre 196.

Le Centre; eatholìque,
Berlin, 6 ..février.

Le comité central du parti du Centre a tenu
une réunion où Mgr Kaas, président, a exposé
le .pr'ogramme du parti. Il a déclaré que .le,
Centre était prêt à participef' au gouvernement,
mais il voulait connaître .où on allait.

Après un long débat, l'assemblée a voté une
· résolution disant 'que les circonstances qui ont
abouti à la constilution du gouvernement
actuel permettent d'admettre que certains grou-
, pes ont la ferme volonté d'écarter le Centre de
· toute collaboration. La direction du parti,
déclare que le Centre n'a ')Jas opté pour les
partis de gauche, mais pour l'autorité légitime.

Hitler à Munieh
Munich, 6 [écrier,

Hitler est parti pour Munich pour régler des
affaires privées et préparer la campagne élec-
torale. La direction du parti restera à Munich.

La Correspondance du parti dit que Hitler a
renoncé à son, traitement, de chancelier" ayant,
comme écrivain, des revenus suffisants.

Bagarres
Bochum, 6 lévrier.

A Bochum-Gerthe, un chef de. détachement
d'assaut hitlérien a été tué à coups de revolver,
"pa~ (i~s co~~unistes. La police a procédé à"
l'arrestation de 31 communistes.

, ,',:. j" '!: (Berlin, (/ février.
Une quinzaine de hitléricns ont pénétré dans

uIl,n~st:;t~Jral1t commun\sl.e; ,ont brisé chaises, et
tables et ont tiré ,des coups, de ,fe.u. La tenan-
cièredl! Eestaurl,lnt 'a été griève~l1ent hlessée: '

Düsseldopt" 6 (février. ~'
Des coups de ,feu pn,!: été; tirés contre quatre

,'car,nions occupés p~r des hitlériens. " "
Stassfurt, 6, fév1;icr.,

Hier dimanche, ,lGs . communistes et le
Reichsbanner ont voulu lilall'ifester. Mais la;!
police lesen a empêchés. Le Reichsbanner
ayant reçu des renforts de l'extérieur, toutes
'les rontes mennnt hors de ville furenl gardée.s
ct· les manifestations interdites.

MutinerIe à bord" d'an navIre hollandais
Batavia, 6 lévrier.

Le navire de guerre néerlandais Zeven
Provincien TI quitté le port en l'absence de son
cçmmandant ct d'une partie de son état-major,
qui se trouvait à terre.

L'escadre manœuvrant sur la côte sud de Su-
matra est partie rejoindre le Zeven Prooincien,
Le capitaine du navire de guerre Zeven Pro-

vincicIl est parti à bord d'un paquebot à la
recherche dé son. cuirassé.' '

Amsterdam, 6 février,
Suivant les renseignements parvenus à

Amsterdam, l'équipage du Zeven Prouiticie ti a
fa~t prlsonnìer 9 officiers qui se trouvaient ,ù
bord. L'escadre, qui se trouvait près des Célè-

, . ,I .... ' ..

hes, a· reçu l'ordre de se rendre aussitôt a
Sumatra.

• !,oI f ì I

, La Haye, 6 lévrier.
.lie .commandant dès' f~rces' des' Indes orien-

tales a ,télé&raph1é ~u .département l,dr "Il}
.défense que le Zeve!l Prooincien a fait savoir
par .radip: qu'Il , se dìrige ,sur, Sourab~j~:" Au~ !
'dernières nouvelles, l'A/debaran, qui s est lancé
.,': ,." r. _J -Ò, , '.1 •

à la poursuite du :y~i,ss~,~u révolté, sc.. \t<?u~'\I,t
il J/OlJ~~t d~ Ma,hoe~ sur la côte ouest de Sun?atra.
Il a à son bord, en plus du commandant du
'Zeven Prooincien, 10 sous-officiers européens

., , • l ' • 'J . . . , I ~..

.et. tlnc vingtaine d'hommes, 'C'est par lin sous-
:o{fici~~ "qui a pu s'échapper ct gagner la terré
'que le commandant du Zeven Prouincien a su

f li I . , ".. ) I)J

quc 9 officiers étaient retenus à bord.
L ~\ " ,------~--,I','"
Les vieux Tures protestent

Statnboul, 5 février.
'Une émeute a éclaté il Brousse, pour pro-

tester conlre la lecture en turc dcs prières
liturgiques précédemment récitées en arabe.
Dans une mosquée, des f'ìdèies ont voulu
obliger l'officiant à faire la lecture en arabe,
puis une manifestation a eu lieu devant le
palais du gouverneur. Quelques arrestations ont
été opérées,-------------Le proFesseur e~pioll,-

• Rome, 6 [éorier,
M. Eydoux, professeur à l'Ecole polytechni-

que de Paris, a été condamné pour espionnage
1 ii- 5 ans de prison et sa secrétaire, Mlle Bonne-
font, à 3 ans et 4 mois de prison.

" En raison de la récente amnistie, la peine,
infligée à M, Eydoux a été réduite à 2 ails.
Mlle Bonnefont a été relâchée.

Une enquête
sur un AmérIcain trop arrangeant

-.-
,1Vashington, 5 février. ,

En raison de I'érndtion provoquée au Sénat
par l'activité de M, ,.Bullilt, ancien assis~flI~t,
du secrétàire d'Etat, de M. Wilson, pour être
eptré illégalement en négociations avec les
gouvernements européens sur les dettes de,
guerre, le Département d'Etat a décidé d'où-
v~ir une enquête. M. Bullitt se serait fait pass~r,
comme représentant de M, Roosevelt et aurait
ét\ des conversations avec des personnalités
officielles françaises, et . anglaises sur la fe~iïl
sion des dettes. ..
j(ouve/les religieuses

L'année .ainte
Le désir du Pape étant que le plus grand

nombre de chrétiens puissent participer à la
célébration de l'année sainte, la station de
radiodiffusion du Vatican transmettra à toutes
les stations radiophoniques du monde la
cérémonie de l'ouverture de la Porte sainte.

D'autre part, on apprend que le Souverain
Pontife a invité, par voie diplomatique, tous
les souverains et chefs d'Etat entretenant des
rapports avec le Saint-Siège à assister person-
nellement ou par représentants à cette céré-
monie. Une tribune spéciale sera érigée pour
ceux-ci.

A l'occasion du consistoire au cours Iduquel.:
~ ICt Rape nommera les cardinaux qui ouvriront
le~ portes .de- Saint-Jean de Latran, de Sainte-,
Marie-Majeure, de Saint-pierre hors; les J~ll;\lrS"
'on pense que le Pape prononcera un impor-
tant discours. , .. ,;.. f

Mgr Sioskan relâclle par le. Soviets
o-n rii~lnde, à l\,- S~it~'i/du Y~ti9a~,. qu~ "ie.(

,gçHlvçr,nClì1ent letton a. Q!)t,enu, moyennl\Il! l~,
relaxation d'un ,agent. bpJchéyique captur.é, en'
teqilgire )etton, la mise ,e,~l liberté de Mgr ,)3R-,
leslas Sloskan, évêque.de CiIliul11, adminis-
trateur ap0!itqliqur, qe Mjnsk et Mpl}jle}V. !\yc.'\c,
,résidence à Léllingrad.

Mgr Sloskan avait été consacré à, Horne' en
119~6... ,Par ',Mgr d:Herbigny. Arrêté le, lO ,,:1,9{\\ "
.19.,27, çl1lprisonné à Minsk le 13 aoûl suivant,
puis le ,18 seplembre. 1927, à Moscou,l. incar,
céré le 26 février 1928 à Léningrad, le 5 ~1ars
à l\émi, puis à l'ancien monastère de Solo-O
vetsz ou Solowki, il avait été interné à Iénis-
sek et enfin, en nov'embre 193f; au nord, dans
la région de Tourouchansk.

Mgr Sloskan vient de faire à Riga une con-
férence sur les conditions de la Russie, au
cours de laquelle il a raconté ses souffrances
spirituelles, ainsi que les persécutions que subit
l'Eglise catholique .

Le cardinal ,Frühwirth
L'état du cardinal Frü!nvirth s'est tellement

amélioré que le prélat a pu se lever pendant
quelques heures, hier dimanche.•

NÉCROLOGIE-
", l ',.

ancicn
ù l'âge

Confédération
Camineries socialistes

au Crand Cons,eil de Cenève

Le Grand Conseil de Genève a discuté Pt
adopté samedi une loi décidant une réduction
de 10 % de tous Iles traitements de 4000 fr.
et plus, pour toute la 'part du traitement qui
excède 2500 francs.

La réduction entrera en vigueur le 1er juil-
let ci durera jusqu'au 31 mars 1935.

La réduction est diminuée de 120 francs par
enf~nt ou par membre de la· famille qui est.
à la charge du [onctiopnalre.

• I J' l '," ..) , A •

Les socialistes ont cherche a empêcher le
vote final de la loi en déchaînant un tapage

"infernal.
Le Courrier relate là. scène en ces termes :

Toujëuns .trës -calme, le, président annonce
que le Grand Conseil va passer au vote. ,

« De nouveau; le~:pupitr~s se déchaînent
,à l'extrême-gauche, en même temps que les
in vectives, Mais la tentative d'obstruction des
'socialistes . échoue devant le sang-froid du
president. .
. "L'un après l'autre, les divers ar.ticles du
,projet de- loi sont adoptés, au milieu dun
chahut inouï. Dans ce tumulte, personne n'en-
tend !ri lecture des' articles et l'on voit seu-
lement remuer les lèvres de M. Perréard qui
remplace le rapporteur.

« Après chaque article, le président, impas-
sible malgré les anathèmes que M. Rosselet,
debout près du bureau; lui lance à la face,
interroge les députés qui lèvent la main, s'ils
sont d'accord.

«C'est un dialogue muet: - car on n'entend
rien et M. Dutoit s'exprime par signes - entre
la présidence et les députés de la majorité.
Dans le tumulte, on entend M. Rosselet s'égo-
siller : « C'est un scandale! » tandis que
M. Dicker et les autres socialistes s'épuisent
en clameurs incomprises.

« Le président écarte de la main,
dédaigneusement, M. Rosselet, qui lui
des injures sous le nez.

« C'est dans 'celle atmosphère \
cocasse de l'extrême-gauche que le
adopté, dans son ensemble et en
débat. »

de délire
projet est
troisième

~a prière il, récole

Un comité d'action interconfessionnel s'est
constitué, à Bâle, afin de préparer une péti-
t'ion pour la levée de l'interdiction' de la
prière dans les écoles. publiques.

LE )jUnGET- TESSJNOIS- . .

On nous écrit :
: Le ,Grand Conseil,' tessjnois a voté en

deuxième lecture le budget pour 1933, qui a
; un déficit. d'environ .1,100,000 francs,

,Le déficit prévu par' le projet' du Conseil
J;Etat était de 1,183,000 f'r., qui a pu être

; réduit grâce à (acceptation de toutes les
I propositions présentées par la commission ~e
. gestion, qui réalisent surtout des économies
dans l'emploi de personnel extraordinaire par
les différents départements.

Le budget a été voté par les conservateurs
et les socialistes. Le parti radical s'est abstenu,
de même que quelques députés agraires.

Le Grand Conseil a' autorisé ensuite l'émis-
sion d'un emprunt de 8 millions pour financer
les œuvres extraordinaires de correction el de
reconstruction des routes cantonales.

Sur la proposition du parti conservateur, le
Grand Conseil a supprimé quelques places
d'employés à l'Asile des aliénés de Casvegno,
malgré l'opposition radicale.

Le Grand Conseil s'est ajourné ensuite au
6 mars.

•
L'élection 'g~~evoise aux Etats

Le parti démocratique genevois, lé pàrfi
i radical et l'Union nation!1le, ont, décidé de faire.
une démarche auprès de M. Frédéric Martin,
!président du-Département de justice et police,
IPÇUf, }lÜ pffri~ ,un~" candidature au Conseil
des Etats en remplacement de M. Charles

iBurklin.
•..

LE COMMUNIS.E, !JORS LA LOI

. ~:. :

La municipalité ?e; I~ichtçrs,vH (Zurich) a
'pris une décision de principe à leneur de
laqu~lle ,.,il,. ~t, interdit, aux fonctionnaires,"
; employés et ouvriers de l,a c,onull:unc,. pour,
t01,lt le temps qu'ils sont 'ali s'ervice de celle-ci,
d"appartenir <)U\;erterrent ou sècrètemelÙ au
parti comn11lniste ou à une organisation cOln-
muniste.

•
HISTOIRE DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE

,de ~848 à,1918,-
Sur le désir de M. le, Dr Schneider, pro-

fesseur à Zurich~ auteur de l'Histoire de la,
Confédération suisse de 1848 à 1918, occupé
actuellement à l'élaboration du second ~olume
de cette œuvre - iequel comprend là période
de 1874 à 1918- la Société générale suisge
d'histoire prie les personnes qui pourraient
posséder ,des documents manuscrits relatifs
à cette période, tels que lcttres, mémoires,
notices hibliographiques, etc" de v<;H1loir bien
les confier !)Ou'r un certairi temps à M. Schnei-
der, qui ,serail h9.urellx ,dc les consulter et,
l\ventuellement, de les utiÜser pour !ies travàux.

Prière de faire' pal:vei1Ïr èes docllll;ents soH
à M. Schneider lui-même, Eidmallsllrasse; 33,
Zurich, 7, soit au'x archives cantonales zuri-
coises, Predigerplatz, 35, Zurich, 1.

..

assez

Un nouvel horaire va prochainement· être
mis à la. disposition du public. J~paraîtra ,pour
la première fois dans l'Expansion économique
internationale illu.~lrée de 1933, éditée, par le
Bureau d'informations économiques internatio-
nales\ ù Fribourg. ' ,

L'ingénipsité de 'sa conception: nÖus ..dit~t)n,
permet une consultation' beaucoup 'pius . faciîe
et plus rapide q~le celle de toüt atttre ouvrage' '
de ce genre pal'll jusqu'à nos jours. Ce procédé
peut être appliqué à tous les horaires dans
tous leurs détails. Lcs inve'nteurs de ce noiivë"au
système "sont" deux jelllle~ Friboùr'geoises,
Mlles A. ct G. Frey. Ce dispositif,' ì)~ur leql;el
il a été pris un bre\iGt dïnyent,io),~, est déposé I

sous lc N° 50536 et il fait donc l'objet d'une
pr<:tectìon internal'ionale .

ECHOS DE L'AFFAIRE PACCIARDI
On nous écrit :

L'affaire Pacciardi, dont la conclusion a
été accueillie avec satisfaction par la grande
majorité de l'opinion publique tessinoise, qui
comprend et apprécie à sa juste valeur la
sage politique du Conseil fédéral vis-à-vis des
réfugiés étrangers qui jouissent de notre
hospitalité, pourrait être destinée il avoir
d'importantes répercussions sur le terrain
politique cantonal.

A la suite de l'agression dont a été victime,
à Lugano, le directeur de la Gaz zctta T'icincse,
1\1. Fulvio Bolla, le frère de celui-ci, M. Ar-
naldo Bolla, a donné sa démission de pré-
sident du parti' radicälet de député au Grand
Conseil. Il a notamment protesté contre l'atti-
rude de l'aile gauche du parti radical, favo-
rable à Pacciardi; qui a encouragé l'auteur'
de, l'ag~ryss!on. On a même annoncé, dans
différents endroits, qU'lule' sèissìon 'du parf i
radical serait il envisager. C'est courir un peu
-vite. d'affirmer cela ; toutef'oìs.vla tsi~uation est
'très tendue dans le parf i radical et cette ten-
sion a porté déjù :ì des incidents entre quel-
ques chefs des deux courants, de droite et' de
gauche. .'
Le comité cantonal du purti agrairc, dans

une séance qui a eu lieu samedi, à Bellinzone,
a approuvé une résolution de confiance il
l'adresse du Conseil fédéral au sujet du' cas
Pacciardi, en désapprouvant l'attitude du gou-
vernement cantonal.

Samedi et hier dimanche, des manifestations
de protestation contre la décision du Conseil
fédéral ont été organisées dans les cinq prin-
cipaux cenlres du canton. A Lugano, la démons-
tration s'est déroulée dans le calme le plus
complet.

Le Giarnule dci P()p()lo proteste contre l'évi-
dente intention de l'organe socialiste Libera
Stampa, malheureusement suivie par 'd'autre.
journaux, de se servir de l'affaire Pncciardi
pour attaquer ct atteindre M. le conseiller
fédéral Motta.

crie ReconnaIssance
des certlficats de maturité ,obtenus

à l'étranger par les SuIsses

En date du 31 janvier écoulé, le Conseil
fédéral a établi un règlement important qui
fixe les conditions de la reconnaissance des
certificats de maturité ou 'de baccalauréat que
des Suisses ont obtenus ù l'étranger. 'Ces di-
plômes peuvent, dans certains cas, p,ermeltre
l'admission' aux examens fédéraux de médecins,
de dentistes, de pharmaciens. de vétérinaires
et de chimistes -analystes.

« Les 'cerôficats ,qe.;.:n1atllJ"i~é"étra;1gersdé-
tenus par des Suisses dont les parents ne
résidaient pas il l'étranger à l'époque où leurs
enfants étaient.en âge de suivre l'enseignement
secondaire, ne sont pas reconnus. »

Ainsi le règlement, pour la reconnnaìssance
des diplômes étrangers, pose la condition qUE!
les parents aient été absents de la Suisse pen-
dant le temps des études de leurs enfants et;
dès lors, empêchés de faire donner à leurs

. enfants une formation secondaire en' Suisse.
De plus, un examen d;histoire et de géogra-

phie de la Suisse est imposé. La note moyenne .
obtenue ~ l'étranger doit correspondre à la
note exigée en Suisse et aux diverses conditions
d'élimination. Les branches prescrites pour le
certificat de maturité en Suisse qui n'auraient
pas fait partie de l'examen passé il l'étranger
doivent être l'objet d'un examen complémen-
taire.
La commission fédérale de maturité veillera

à l'observation de ce règlement et son président
signera la reconnaissance òfficielle des diplô-
mes délivrés à l'étranger qui peuvent être
admis. Toutefois" ces certificats ne donnent
pas droit, sans autre épreuve, à l'entrée à

l'Ecole polytechnique fédérale.
Ces dispositions sont sages; elles évitent un

exclusivisme qui serait odieux dans bi~Ìi des
cas ; elles tendent, d'autre part, à assurer
l'équivalence réelle des diplômes. H. S.

La vente à la boule de 'neige-
La « Farm et Road Engineering ;Co '», ti

Pershore (Angleterre), s'efforce -de placer en
Suisse des portefeuilles pour billets de banque
en. utilisant le système d,e boul~s·,de·~neige.;
" L'autorité féaérale rappelle que lé systèn1e
. de la boule de neige est interdit·

.~ . .1

Le 1comité 'du parti sociàlistep~otes*tt,

. Le comité ·.central· du parti' sòcialiste réuni
le 4' février à Berrfe, a adopté une réJolution
protestant contre les. nouveaux droits de
do.uane sur le thé, le café le beurr~ etc et
contre l'iIllpôt s,ur le tab~,c.' ,.

•
HORAIRE INÉl>IT
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NOUVELLESDELADE~NIÈ~EHEU~E
par an, (J'UIl(' durè« dunc heure chacun!'.
C'est-li-dire, pour M. AnJnnelli, quurante heures
de travail par an. .Ce ":est. plus la sema me
de quarante heures; ruais J'année de quarante
heures.

Pour cela, le député socialiste blackboulé
recevra un traitement aÙiJuIŒ de 72,000 fr. Or,
72,000 fr. pour quarante heures de travail,
ça fait 1800 fr. à l'heure.
Il est vrai que ce sont des heures de nui!,

puisque les cours auront lieu, de 20 h. à 21 h. ;
mais tout de .même l

Après avoir noté que, le cas de M~ J.'\nlonelli
n'est pas isolé, la République de l'Isère con-
clut ; « Cette curée, cette prise au tas dont
les parlementaires de gauche, expulsés de leurs
fiefs par le suffrage universel, nous offrent le
spectacle assez répugnant, est profondément
démoralisante; à l'heure, surtout, où l'on dp.-
mande aux contribuables, durement rànçonnês
par le fisc; de consentir fi de nouveaux sacri-
fices. » ' ( l'' " (

Le compte 'd!' 1932 de l'administration des
postes, des tél{'graphes ëi téléphones accuse
lin bénéfice net de 8,:>00,000 1'1'., suit l .million

'de mo ins que le montant prévu au budget,
-après versemcnt aux réserves des amortisse-
.ments cf uprès-puycmcut de l'intérêt il 5 % de
'Ia delle, qui sé, monIre à 335 millions.

I

Ce .que ré~èle renquête
sur l'incendie de l' « Atlantique )j

. clarent la même chose. Ils n'en viennent aux
coups que pour savoir cc que veut dire la
modération. Le capliainc Gœring, un des prin-
cipaux .lieulenauts de Hitler, a décrit les

, scènes. qui se sont déroulées :ì ßerlin lundi
soir comme la démonstration la plus magni-
fique de l'âme allemande depuis 191T."''Le chef
des « nuzis » lui-même rappelle 1919 en des
termes qui ressemblent ù des appels enflam-
més contre les anciens alliés, cl surtout contre
la France.

f Un des films de l'TugenJ)e.rg:que l'on tourne
actuellement, met en .oppçsìtìon la perfidie
. 'britunnique et l'esprit chevaleresque allemand
tdans la campagne sous-marine. Cc. n'est .pas
'l:ì le moyen d'encourager soit la revision des
traités, soit le désarmement. Ce n'est pas là
. le moyen d'assister les: buts. de .la diplomatie
allemande. Cc Il'e~t. pas la méthòd~ bismar-.
'ck~enne, c'est la méthode de Guillaume, .Etl
'aujou~d'hui, comme par le. passé, .elle n'abou-
tira pas conformément aux plans. »

Le J:apon contre la Chine
Londres, 6 février.

Le correspondant du "Daily Tc/egraph à
Moukden se dit en mesure d'annoncer que la
1campagne du Jehol a déjà commencé. Les co-
; Iones japonaises, écrit-il, traversent, actuelle-
emut, les défilés donnant accès il celte province.
D'après les plans de l'état-major nippon, la
capitale ct les principaux, points stratégiques du
Jehol devront être aux mains des Japonais, ~l
la dale du 20 février.

,..,.

Paris, 6 février.
Le Mutin annonce que la counnission d'en-

quête chargée de rechercher les causes de l'in- ,
'c'endie de J'..\tIIIlI/ique vient de faire conuultrc
qu'aucune cause autre que Iu malveillance ne
semble pouvoir avoir détcrrninè la catastrophe.
Cela étant, le dossier' de l'affaire vient d'être
transrY1Ï~ 'au' procureur de j la rél)ublique' de.
Bordeaux.
. Le 'lIfa/in ajoute que les éléments qui 'OIft
vermis à la commission d'enquête d'arriver il
celle conclusion sont nombreux cl précis. Des
'membres de l'équipage 'ont fail coiiriaitre' qu'ils
In'entendaient pas lilisser inmpuni un crime
. dont divers d'entré euX" furent les vlctlutcs.'
lDês Jtém1>ignagcs' formels -'ûl1f indiqué' un corn-
rnencernent de piste. ';'1;e commandant' 'der ti '/" f\ ; r ' " .!' ( l ~ lA./ antique a déclaré, au 'Ma/ili, à èé ' sujet :
, .," J9, iU'!S :~r~~lal~t' moins 'surpris que dès' h~
débnt 1110rÎ attention' a été attirée par une nuo-
Îmali'e 'qùi I1Ù~ toujours semblée une ì)J'e11~e':
ìLe f,eu q été découvert simultanément dans les
deuk cribil1ès' contiguës 230 ct . 232 .. ChacUlle'

î de 'ces deux cabines constituait un immensè"
brasier, mais la cloison communicante était
l intacte. De toute évidence,' il y' avait deux
foyers .. 1l paraissait bien osé, sinon absurde, de
vouloir attribuer l'origine de ces foyers à un
court-circuit. Dans l'une des cabines se trou-
vait entreposés des matelas ct c'est d'ans cette
cabine que l'on a découvert un récipient
.suspect. » D'autres Ç.o.l~statations, pour le moins
Jr()~~bl,antes, ont éJé J:,liJes plus tard. Je ne suis
pas en mesure" a ·~ilIEl .comrnundant du navire
.sinlstré, dc· dire toutefois jusqu'à 'quel point,
elles ont retenu l'attention de la commission
d'enquête. » , •• .

Les événemen-ts d'Allemagne
.v:us d'Angleterre

Londres, 6 février.
La. presse anglaise d'bier dimanche Ile dissi-

!111Jle:pas les graves inquiétudes qu'inspire à
l'opiuion brita.nnique révolu lion de la situa-
lion politique en Allemagne.

. On considère que les nouvelles élections qui
• I vont avoir lieu dans le Heich auront une

En ßelgique, une eolllne' menace de s'effondrer
i grande importance, parce qu'elles décideront

Un -glissement dc' teri'aln a élé constaté Ù du, sort de « l'expérience Hitler ». On refuse
Couillet, près de Charleroi. Une colline de plu- : de sc laisser aller :ì la panique au sujet des'
sieurs milliers de' tonnes menace de s'effondrer événements d'Allemagne, -mais on les suit pc
sur un groupe de, maisons: très près el toute trace de sympathie pour le

L~ société des tramways de Charleroi, dont mouvement hitlérien a' disparu des esprits
une ligne est directement menacée par l'ébou- l . ..'~lIlg ais.
lement, a déjà édifiê ali. pied de la colline une 1\1. Wickharn Steed, .üa'ns le Sllnday Times,
espèce .de C9!1trJ';(~J;'ç ç~Jl,s~H.u~. _d~ saçs de aussi bien que 1\L Garvin, dans l'Observer,. se
ciment. Mais' ce n'est lit 'qu\iIì: palliatif abso- demandent sl'Hiflci: est llc·(u·é1Ìerrient. prisonnier
Iument provisoire.. dé .. ~t'·','on 'Papén et 'de"~es' 'autres 'ènnemis, "ou

'A propos de milliards bien si c'est lui qui ies ïicnt en cage, 'Un paysan croate découvre un nid de' vipères
On parle beaucoup de milliards en ce mo-· ~I. Steed, C?ml}lentant le' message du' fCr jan-

, ' , ' Un l)aVsan de . Sariatsi, en Croatie, avant LI' l' . . '1nient. Mais peu de personnes.. se rendent .un J • J vier .adrcssé par -} ìt er a ses partisans, ou I
" ' . . découvert, dans le creux d'une' carrière, tiù nia "'1' dé " 1·-·· l'b' lcompte ':ext~ét de' ce qu'un" tel chiffre repré- annonçait qu I aVUIt « eracme age I cra »;
senle. Voici un exemple particulièrement de plus de cent vipères engourdies par le froid, déèllfrè:
.', " " . parvint rà eu tuer à coups' de bêche quatre- L' l' . " lsalsissan't : on va célébrer, cette année, le <. into cran ce armée va remplacer un âge
1900inc anniversaire ùe la mort du Ohrist. vingkcinq qui pèsent plus de vingt kilos. LeS lillér'al '(léraciné! Celle recclle est familière ~n
Eh bien! ii ne s'est pas encore écoulé un aulres reptiles réveillés sc dressèrent alors con- Ru'ssie 'soviétique et dans l'Italie fasciste. Qllòi

• tre lui. ' ~1~;ilÎi'a'rd de Ïninutès 'èlèpuis la Passion.' que des bolchévistes puissent penser des 'ada;
En effet' 1900 ans. fonl 603,500 jours ou L'a municipalilé a voté \lue récOippense au ques de Hitler contre le communisme, les fas·

. .. ' . . , 4' chasseur improvisé. . t 't i' t l' . . . . à1.4,484.,000 heures, c'cst-à-dire 869,0 0,000 ml- . CIS es I a lens, on sa ue av.ec Jale SOI1 arrnee .
~.u:te;.·, Ajoutons-y, si vous voulez, 460 jours la chancellerie d'empire, car les relations .entre
ppur )es ani1ées 'bissextiles (24 par siècle, plus , SUISSE eux et les .nazis sont élroites et Mussolini est
les années 400, 800, 1200 et 161)Q), qui nous Un, FriI,o.urgeols compliee d'un vol ù Genève l'idéal de Hitler. Si Mussolini a gagné l'admi-
d~I1I~n~i-it 27,6ÒO minutes; cela p'e fail ~ncore ration du monde, pourquoi pas Hitler aussi? •

A la suite <Ies aveux (aits par, l'Espag!10l, 1\1 St d l t' l'" t'que 869,067,600 minutes. .', ~e marque es rappor S ,qUi on CAlS e
aptel~,r d',Ull. vol de bi,llets de banque étrangers e)ltre le. D~lce et Hitler, le premier poussant le

t;él~pbant domestique va-t-il,·disparaitre '? dans une vitrine d'une agence de voyage de sec~)\1d' à prendre le pouvoir dès' ,qj.l'il -le,
"Si gaus' e)l cioyons . un ,raI~P9,rt cplo.nL,II" Genève,. la police a arrêté un nommé F.-J. B., pomrait:

l\fléphant' africain, domestique risquerait de 31 ans, Fribourgeois, qui avait assisté Soto « Maintenant, poursuit M. Steed,. ~i le prési-
<;Iispar~ître. . d\1n~ son ~xp~dilion. denl von I~ind,}nburg croil qu'il ,vaut. .:m~eux.

On sail les efforts qui ont été fails à 'f:C . avoir l'ennemi dans la citadelle; Hiller lui-
Un charlatanpoint dè vue par lés Belg~s dans leur colonie même peut pense} qu'il vaut mieux pour lui

du Congo : une ferme de dOInesticalion 'et dé . Sur plainte du Département sau.il.aire de être dans la citadelle. La, lulle entre ie. vieux
dressage' de 1'él~~ant a été créée par eux à ßâle-V,ille, 'la' justice genevoise a été appelée feld-ma,récl):al pr.ussien et l'ancien peintre el)
~pi d'abord, puis transférée ù Gan~ala, d!lJ1S ~ s'occuper d'un m~Clecin .pomcopathe gene- bâtiment autrichien v~u<,lra la peine, d;être
Ìe .disW'ct de l'Ouélë-Nepoko. On' Y a obten.u vois,· M.' \Veber, actuellement fixé à Paris, suivie de près, et p.as en Allemagne seuleplent.
de~ 'résultats tout' ,à fait remanÌuables, qui qui,' par l'entremise d'UI~ hureau de Genève, Si~ l~ltletion de n~ars est en faveur de Hitler,
qiii fait l'tidmiratiön' 'de"to'us' les' vlsiteurs de Pfoi~~itaj't 'la "guérîson" coniplètè .de cerlaincs cçlu~-ci pourrait. espérer « amener un ~r~ild
èptt~;;,.'~~~Ho~:,intFr'lie~~.a!\~e.. ,~1l);is ç~ ,;:p.:~st ivi- 'maladie,s contre l'envoi d'une somme dc' Cp\IP' J. ;,..les .cirço.nstances en Euro,pe ·centrale
ç.emment pas 'pour l"len que les dmgeants de 165 l'l'. suisses. Une, d'escente de police a eu et. ,balkani.que 'p~raissel1t ·assez propices p'o~lr
la ferme de Gangala édùquent les animaux: lieu. Le médetirl en question avait 'étê "raQié ce.la.' " i' (J '"

qui leur sont confiés; ils les vendent aux en 1~27. du .regi~tre, .des médecins chirurgiens. M. Sleed cO}1cJul :
S<?~ons, 'plus" 'particulièrement aux exploitants " , I>, '. \ «.~·ih~~I.:,.~it_poq :.'pOJr ,,1!\, .,France . ct. pour.
f9r~s.tiers, qui' trouvent une aide préci~use l)ne _~~d~t:jo~ ~"Lu~erne , lr_~ngleterre surlout, de ne pas olJblier U}1e Grand ·in'cendie en Belgique
dans-' cette :main-d'œuvre d'un genre nouveau:- .Sli111~i, une -pes i coud.uites pr.incip.ales ù "vétité' ': c'esI qùc l'.-\llem'agne, toujours iiù- ,. ,; ., ,Brqxr:.I/es, .6 {fvrier.·
'C~pe'ndant, la crise économique a entraîné, \ halÙe pression, du réserv,Öit de la ville ,de; LM- lir~ssio'nìlée par \'npililon étrangère'l cT )'q.i~ï'y '(Hvas.) - Un incendie qui il' 'écl'at~ .-.hier'

s~!!.s c,e. rapport comme sous tant d'autres, de i cerne au Gütsch, a S~lJt~: D'énor.mes masses I esC ISIl.\s"'sliseeptible dUjo1ll'ô'hui t q.lte jaina'is, di,manche,:ì S,aint-Hubert, une pelite ville de...
reg,rel~ables conséquences>,;, :~es.colo~s..du Congo :.à'eau se sont déversées dans la Gibraltarstrasse, '; s'àbsliendra ppobablén'l'ent de .desseins 'dêsa's-' / 3~50 habitpllts .da,ns les Ardennes' beJges, "a
l.i~lge, les exploitants forestiers, .sont dans ! sl:tuéë én' ,conlre~ba:s;' laquelle a ét~ récouvei'l~ tre~l~ 'pour la .'paix' ')européenne si clic ne ,!p.ris,les proportiOl\s 'd'un vérita.ble désastre. Le
l~n'e.'·~,ih.ïaÜoh ':fina;"cière difficilè:' Ils'':cheFchenf ì de '30 C111.· de' bO,ue et de sablé. L'e~ü se l , rceoit'· du dehors audl'ri' ellcouragenicnt al in:' 'feu s'est déclaré vers 3 heures t de l'après-
à diminuer leurs prix de revient. Or, l'élé- i répandit ensuJte ',d'ans la ·.l'lle ,de, Bâle et péné- l, poursuivre. » ' " "midi dans un salon de coiffure. Bien que còm-

Iffìä1lt don' lCstique COÎlte cher', d'autre part, ,'tra' dans les magasins. La cil'eulatl' on ,d"'s " 'L'O'òsèiver est d"avis' que la reconnaissance ) tI' 't't'l .'. ." Ja . LI auSsI (), I a gagne successlveluent une
ie absorbc'''linè én~rn,le (luanlité ,d.~ nou.rri- '. l, tramways dut ,être: arrêtée. Ìl a ,ralÌu faite" Ildf[ 'lhoit de l'Allemagne II l'él!alilé'va être suiL: ," '1 'Y' , ' " u pahssene, une li )rairie, ùn I~H\.gaSiJl"He eo, ..-
lÙ..re, ét' il .l)crd ..:.....si l'on' p'eut dire - lJeau- 'uI1p.e.l 'atix' pÒ~tpie~'S ))our vider les caves ',' vie fa'talemen't d'une réalÌsation prochaine de f l', I ,!'ç. Ions; .b.i.ep.lôt, to,uje ..une >partie du quartier
è6iîp dè l~mps à se nourrir. . ,en.vahies l)ar l'e~u. Les dégftts sont importanis. ,- ; son: égalité en effectifs et en 'àrinemèrits "et if fi'commerçant, ut a proiC dj!s flammes.

Tout cel:). ne cadre guère avec les éconolllil)s' , 'se montre inquiet des campagnes "q!le le ..noû-
auxquell~s .obligent 'le!'- circonstances présentes. Chute mortelle dans- un escalier veau gquvernemellt de .ßerlin Ill,\raît enco~rMer .L~s· ~~~ter~lles en Argentipe
Aussi. n'adîète-t-on plus 'd'éléphants domesti- A Gènève, hier dimanche, eil descendant non seulement contre la Pologne et la France, ' . B~el1os-Ayre'S, 6 février.
cfues à la fërrïi~":de Gangala; et· 57 sujets : l'escalier de l'immeuble qil'elle, occupe comme mais contre l'Angleterre. (Havas),.i~,.9.r\;,~~lilOMe· de Cordobà que
qu'elle renferme actuellement ne trou\'ent 'concierge. à la rue du Belvédère, Mme Antoi- l Sans! doute, il fallait la llwladresse ~'Jm les sauterelles'-"&lt' ~étruit la majeure. partie
. plus preneur. Dans ces' c,onditioIlS l'adminis- ; lIette Duret, âgé de soixante-dix ans, a fait ,Hugenilerg avec ses films r~.1atifs à la ,C;~,m- . des récoltes dans la province de Cordoba.
tration bêige se demande si elle ne va pas une chute. Elle 'a succombé à une fracture . pagne SOus-\l1arin~ pendant la gl!!~rre PP!1r·
fermer èe' turieux établissement. i du cI;äne. : év~iller, ainsi .le~ susf'rpj.:i~;il~tés d,\l'l~r;gAl1e' ' .. v, •• \. ' ... ".

ibntanmque, qlll, ,sans' cela,. ,ne".~e -!,~ralt pas! 'r'll\~'{ ,~'I'~(1J1~S.,1A V'VE' "
,alarmé. outre 111,~spre. de l!\. nuirçhe. de,. r4H~-~ i'h "1~~" ,~~'l.,iJe ,6 février, matin
lmagne :ers la ~iis~at.\l.~e: pq,§~i 'll.e l,j~11!i\l;l;li pe t : \1; .• l' \ l~~:~:>\",~.. Achat Vente
11\~. Garyll.1 cOllcl1;1,\-il e,n ..rappe;\~~tJfl, qi~JhlCt,\Q?l, 'i~a~s(~.oP;f~~~li'" ','" '.' , , , ,20 13 ~O 33
Iblsmarcklenne 'entre la « polJh.nue. de seIlIJ- i _~lf~~(,'1llt~iiterUng). , , , ,1·7' 57 17 67

. "., • iF ''1.. ~" ( ,- . ~ll!l llêe··ttflO''ili ) 122 9'0 123 40
\ment » et la < politique réaliste » et en jllvitant; \';Y't'aJ':;;' "'ÂO~:\li;tI:.. .);.!:ar~,~gr,.' ;,,',:' ,
'HII '" l d ,'1:)",.", ". ms 7. ","'.,.. 26 100 ali 60
: I er e.t ~es il,~lS a QP,teI;,·pour a .!lec?? e. JI; ·~A'\ÌtribJ\èi{<ôi>~~lillgS) , . . • ,'-_ ~
,reconnaIt en .~em: ten~p~.,~uç",dal1s Ce.~at .<le f .'PTaglìê:"(:I.OO:ò&irorines). > • , . ,
1choses actuel,. Il n y a 19U'cre .de< çhaj1çes PE1ur :NewiVtirk (l .:dollàr) .' . . . . .
!le désar11le~nent. : _Bruxelles (,10.o.helgas : 500 fr. helg.)
: « ,.Le chancelier Hitler, ,dit M. Garvin, a ~adrid (100 pesetas) >' '
:d!;c1nré sn mociération. Nous n'en douIons pns Àmsterdam (100 florins!, .
Illn 'seul inslalll : tOllS ks gOIl\'C'l'IlemCllIs lié· 'Olldapest 1(OOliengi'I)".
I l 1 j" ' ., >

Un nouveau conseiller natìeael socialiste

. Le purt i socialiste genevois a décidé que
)'in~L.iIUlc.ul'. EhrIur, qui vient d'être suspendu, .
;;(T~ ,dédqmmagé par un siège de conseiller
natlonnl, 1\L i~\l!;sialld lui cédera le sien.
f '.

ARMÉE ·SUISSE-
!- ~V 'Le concours de patrouilles militait'es
j' . •• de l'a lre division ' , , .

>I 13i~l) qu'une ,qu,araritaine de patrouilles' de' I

:va.Ìelir fùssent inscrites, le comité d'organisa-
jiq.u s'est .V\l, :dans' !,òpligatio~l de ~env~yer ~'ux i
.18 et- 1~ ..Ièvrler . celle m~lllIfestatIOn spor~lve I

et milituire, en raison du manque de neige.
Le ,'dernie~' délai d'inscrlption 'a 'été fixé en:
conséquence ft mercredi, 8 février, il 6 heures

• ' I
du-soìr , - .
,pes .Alpe~ xalais~nnes ct vnudoiscs, de Sa,i~l~e-

Croix de, La Ch~ux-de-Fonds, dc partout, l élite
des skieurs militaires de la FC division se
'prépare.·:'1 ia .. .lutte.

Ils seront plus de 200 ù s'affronter, eux, les
;difficpltés .du terrain et le temps. Cc sera une
grande .journée militaire el sportive. qui alli-
rera la f'onle, le 19 février, ~l Snint-Cergue.•

•',P'AITS, DIVERS , !

\
.ET.RÀNCER . . l.

L'odyssée d'un enfant I
Un :garçon de quatorze, ans a 'été arrêté à ]

Berehovo (Tchéco-Slovaquie). Il a déclaré .à la ~
.polico qu'il était originaire de Haïfa, Cil Pales- i
tine, et qu'il avait 'été volé, il y a sept ans, \
.par des' 'tziganes arabes .. Il dut les suivre i
jusqu'aux Balkans, où il réussit à s'enfuir. Les ~
autorités israélites de Haïfa ont -été priées,
d'examiner les déclarations de l'enfant et de
retrouver ses parents,

Un bateau coule

Nouvelles financières Hier malin, dimanche,' dans 'le Pas de Calais,
le bateau de pêche Saint-Germain, monlé par
huit hommes de la localité d'Etaples, a coulé.
Les marins se sont jetés à l'eau alors que
le 'bateau était à 50 111. du quai. Sept d'entre
eux se sont noyés; le huitième a été sauvé.

.Les, anciens .combattants français
Paris, 6 février.

On mande de Périgueux au Matin que dix
mille anciens combattants se sont réunis, hier
dimanche, au chef-lieu de la Dordogne pour
protester contre les restrictions envisagées :ì
leur égard dans une résolution votée à l'una-
nimité. Les anciens combattants affirment leur
volonté' de' ne pas laisser porter atteinte à leurs
droits légitimes.

Grève menaçante en Espagne
Oviédu, 6 février.

(H(IIlClS.) Les efforts du gouverneur
. général n'ont pas amené les dirigeants du
syndicat minier des Asturies il renoncer ~ la
(grè:ve génénale, décidée pour aujourd'hui lundi.
\ On prévoit qu'elle sera complète ct englobera
trente mille personnes, si l'on .ajoute .aux
26,000 mineurs, les ouvriers métallurgiques de
la Felguera. Le syndicat minier engage, ce-
pendant, ses' adhérents à ne pas se laisser
entraîner par les ·agitateurs extrémistes qui
ont organisé une semaine d'agitation sociale
qui doit commencer aujourd'hui. On craint des
actes de sabotage, car sept. cents cartouches
de dynamite ont été volées dans une poudrière.
Les ouvriers employés ù la construction d'une
digue dans le port de Navia ont décidé d'en-
trer également en grève aujourd'hui lundi.

J.,a S'rèye' des cheminots
. de l'Irlande du p.ard

:Baisse des taux' hypothécaires
La commission bancaire de la Banque cun- !

tonale .saìm-galloìse a décidé de réduire dès
'Ie FI:. juillet le' taux d'intérêt pour les pre-
mières hypothèques, pour les prêts cl crédits,
dépôts de titres hypo.thécaires, .obligalions,
livrets ..d'gpargne, polices d'assurances ou cau-
tions. La réduction sera d'un quart pour cent.
Ainsi, le', taux "d'intérêt pour les hypothèques
de premier .rang gagées sur des biens ruraux
ou' ìmmobilièrs- sera de 4 °fo:

Unc l'engeance hoerible

A Naples, après une violente querelle pour
une affaire d'argent, un.. certain Pasquale'
Valentino, avnit tué l'enfant de dix ans de
son adversaire. Après avoir purgé une peine .
de cachot de dix ans, le meurtrier remis en
liberté s'empressa de se rendr~ auprès du
père de l'enfant assassiné et le tua.

, . lJn emprunt zuricois
La municipalité de Zurich propose au con-

seil conimunal d'émettre 11n emprunt de
30 mi\JioLl's, il' 4 o;~, au pair, avec rembour-
sement en 'vingt ans, destiné à rembourser
l'emprunt 4' 112 % de 15 millions de l'année
J9~3 venant ~l expiration le 30 juin, et' pour
!les-: dépenses. réservées aux services industriels
de .-la: 'ville. .

. Dublil1~ 6 jéfJrier.
(Heuter.) ~ En· raison de la grève des

cheminots, la compagnie du nord a décidé de
fermer ses scrvi~e's et de licencier tous les
employés y compris ceux qui ne sc sont pas
joints il la grève .. Le haut personnel et les
membres de l'association des employés de che-
mips de fer recevront un' Ìnoi's de préavis: Si
la grève est finiè avant oette 'dule, .tes 'congés
s(mt annulés automatiquement.'

Les. commupistes en RouQ1anie
?uçaresl, 6 février.

(Havas,) .-;, On'fN!!lI~.Qe . de 'Cluj ql,le, au
c.ours d\ll1e réunioq .du, p!lrti socialiste, une
bande de conl,I11unis\ç,s :ont fait ,irruption. dans
la salle et ont 'attaqu~, les .personnes présentes
à coups de Qâtons. La .police est intervenue
ct a arrêté une trentaine. de .communistes.

Tué d'un coup de revolver
Mallllheim, 6 février.

(\V.olfl.) - Une <;lispute ayant éclaté au
retour d'un bal, un' agent de police intervint
d,ans' la' dispute, ma.is .il fut ,att~qué.' Ii tir:I
U.ll C~.lUp de rel,iolver el tua nn\ "jeulie homme
de 23 ans.

Dix-huit cents francs' il l'h~ure Incendie ,dans un asile

11 a éLé créé, au bénéfice du député sociali!,te : La màison de 'travail d'Anlriswil (Thurgovie)
savoyard Antonelli,' blackboulé en 193~, une t qui héberge environ' qllUtre-vingts jeunes gens
diiiire--d'iissùrariéès sociales -au' Cònservatòil'e j dont la capacité, de, tràvail est ·diminl.lée, a
ftànça(s', 'dès arts et inétiérs: Il va sans dire iété endommagéè l)ar' ~tn incendie qui n éclaté
q\l~ lé, 'besoiri de' cette' nouvelle fonction ne ; dans la nuit de samedi à hier dimanche.
sé faisàit', '·lOulleniciIt sèntir. Les' assuranct's' lL'iiìc'eiièlie: dû: sài1S doute au chauffage central,
sociales ll'èn" irmlt "ni' Ììlieux Iii plus maL' !a ·pris .rapideillent de l'ex~ension, a atteint le'·
!.L'â' 'R~iJUpiiCJ,lìe. 'ae' i'ì;~t~ér ~u 'Sud~Èst :,a lbût:her et le lait des a·teliers .. Ce bâtimeùt· est'

caldìlé' î'e"''p'rix de l'heure de travail du pro-' ien partie détryjt. Les dommages ~ubis s'élè-
réssetu·· soéit-iliSlt' 'Arltònelli: ,. . : \'cnt :ì ('Iivirüti 80,000 fr:ines.' La" llloìs6n
,'r';'üi;'i HIN db" cbMs,' i\ l'aison de 40 leç'llls : d'lü;hìi~Îf{Jlì 'ésY ÙIL!elllne. .

d ... ' • 1
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SUISS~-
Les radicaux saint-ga.1lois

Suint-Gull, 6 [éoricr..
.i,« comité du p.arU radical. dl; ca;lloll ~le
Saint-Gall a établi la liste suivante de pcrsnn-
nulités susceptibles d'occuper le siège l:ai!isé
vacant au gouvernement p .. r la démission du

,landammann Hiegg 1\1M. Graf, conseiller
municipal, Otto Grcmiuger, médecin de distriçt,
Ernest Gross, député et Jean Millet, ingénieur
el conseiller communal, tous quatre il Saint-
Gall.
I Ces candidats, placés dans l'ordre alplrabé-
tique, ,seront soumis au choix de l'assembìçc
des délégués qui se tiendra, l,e J8 février. l

Le déficit I communal Iucernoìs '
Lucerne, .6 'fé(Jr~er~ ' ,

Les électeurs de la viiIe' d~ Lucerne ont vot';
.hier dimanche par 167p oui contre 21'7 ",i;:)n
le projet de budget de 1933, qui prévoit un
'déficit de 763,203 fr. sur un total <Je dépenses
'de 10,017,468 fr. ct par 1580 voix contre 30'S
l'augmentation de l'impôt communal.

•
FRIBOURG

T_

.Un 'Douvel accroc r~dloph0n1que
L'administration du téléphone nous écrit :
llier, une interruption s'est' produite, de

18 h. 28 à 18 h. 47, sur la télédiffusion trans-
mise par le circuit musical duns' les câble's
en Ire Fribourg et Lausanne. Ce circuit passe
par ßerne en empruntant le nouveau câble
Fribourg-Berne. L'interruption nroveuait (fun
fusible fondu il Berne.

Par" malheur, ce défaut, absolument fortuit,
'a de nouveau dérangé .de 18 h. 30 à 18 h.: 4'1
une conférence de son Excellence Mgr Besson,
évêque de Lausanne, Genève ct Fribourg. Le
même défaut a, en outre, affecté' la, fin: du
concert de la société de chant La Mutuclic
lransmis- de Fribourg à la -station émettrice d~
Sotlens.

L'Administration des téléphones prie le pu-
blic de bien vouloir l'excuser ..de' ce "contre-
lemps absclument involontaire.

•
"SOMMAlBES nES BEV1JES-
. La vie intéilectuelle j lO janvier. Sommes-nous

chr~tiens? Le grand scandale d'aujourd'hui :
Christianus. - Le témoignage d'une' vie chré-
I tienne .: G. Babeau. Litürgìes orientales. L~ur
légitimité; leur rìchesse ': ,,~.-M .. C, - L'Eglise
il la fin du 1er siècle. Fraîcheur .ctIumiëre des
origines : M. M. ,Feret, O. P. - Le nouveau
sìège de l'université catholique de Milan. -
Le mouvement antireligieux en Russie 'des
Soviets. - Job : Henri Ghéon. -, Max Jacob
chez les bourgeois : Jacques Madaule. -, Ca-
gliostro et les fumées quXVlIIme siècle: André
George. - Quelques. livres : M. Borderie. -
Les 'méfaits mar'Ïtimes du libéralisme écono-

j
',t' ~ique. - Çroquis <.le. la· 13retagne maritimt'.
- SUrJpe~age : Dr Re'né' Ei.ot. '~ Tribunal
pour ~nfaÌlts : J. Ancelet-Hustache. - Le corps
dlé~ite .du bolchévi.sme :, B~zimya. - Pour
tléducàtion politique des Français: E. Duthoit.
-. L'œ~vre~,de reconstr,uction '-é~o~ò~ique' et
sO,cial~ ':'H~lcknl'an: ..:.:..L'idée et le réel '; R. 'G.
~ Héponses à l'e.n<iuête sur l'enseigIlE!ment
religìeùx. - -Adm\nisfration : Les; Ec:Ùtio'ns du
Cérf,- Juvisy' (Selne-et'Oiseì: ' ',,'

" '

~.~elluE;~ des D.eu,x MOllfi.CS,. ,15, rue: de rUni-
v:~~s.ité, ~P.l!ris. 1er février. '- Le. ·Mont des
anges : Henry Borde_aux., - "La Pologne
d'~~jo1,lrd'JlUi : .Hobert de ..Traz. - Le Petit
c.allier:, ,puqlié par la comlesse de Durfort :
C.hat~au,briand. ,- J,.a propagande soviétique
l aQtir~J.ig.ieuse. I: : Mgr .M:içhei ,d',Her.higny . .:.-
: ~c ,l'oman· d'un ,philos,ophe. Clotilde ·de.· "<lIIX
et, ,A.uguste Comte : André Thérive. - Les
a,grjculteurs et l'Etat : .HaymQ.Rd ßavoty, ~
Marij.t avant 1789. L'apprentissage d'u~ révo-
lutionnaire : Gérard Walter. - En pénitence :
CJ.aU98'. ~y~.an,. ,;- Après !"incendie de. l'Atlnn-

,fi.ql.{e : ~ellé La Bruyère. - ßevue .drama-
tiq~e~. ,A-~~msiellr de PQurceaugnac :. René Dòu-
mi~. - Chronigue ,..d~"la _quin~aiA~." Ui,sfQire
,politique : Rerié P.i~on. .

".~aU·~LJrrIN~'MÉTÉOROLOGIQUE
:. J . .: ' , ~\. r~ , ' ; 6 "féVl'i~r
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LA LIBERTÉ .: Lundi 6 février 1933

Le A PROPUS DE PUBLICITÉRonblaux, du même livre, commence par avoir
peur de son devoir et. René Bazin, qui exal-
lem, son courage, ne .craint pas dé nous mon-
trer d'abord ISa lâcheté, -ou, si l'on veul, sa Quelques journaux ,suisses ont publié récem-

ment une information faisant allusion à lapusillanlrnlté, ,
~« La terre de France avec ses paysages publicité dans la presse, dont 1 efficacité a étéSeulement, René Bazin veut que le peuple

familier, s et les honnêtes gens qui la, travlìÌl- le savoir reconnue par le congrès de J'Association arné-soit heureux d'être le peuple. Sans •
lent, le clocher en sentinelle pour ta garder, ' ricaine des chefs d'entreprises comme nette,peut-être, il est de J'avis de Lamartìne qui '
la lampe' du sanctuaire t\, l'intérieur, voilà 'ment supérieure et préférable à toute autre

écrivait des Misérablell de Victor Hugo
hien, ce me semble, l'image de ce que vous forme de réclame. Cette constatation mérite

t C'est lin livre qui fera beaucoup de mai au des
aimez... » peuple en le dégoûtant d'être peuple. » Il sait d'être relevée et doit retenir l'attention

Ainsi ~enry Bordeaux caractérisait J'œuvre milieux de la production suisse.leu tes les grandeurs de ce peuple, toutes ses
de René Bazin quand, au nom de J'Académie, l' l On se plaint généralement chez nous de, ' faiblesses aussi. I veut 'lui apporter es con-
i! vini s'associer à son jubilé. Et René Doumic : , J'impossibilité où se trouvent la plupart de nossolations de la religion qu il semble trop SOIl-

" Vous aimez "(j'abord la terre de France, industries de lutter à armes égales contre, vent mépriser, il veut lui faire voir les bien-
qui ne' doit pas mourir ... Vous savez tout ce ,J'énorme publicité de la concurrence étranzère.faits de sa vie rurale, lui donner l amour de v

qui se. dépense au jour le jour de labeur et , , 'l d I Il est 1 certain que, dans leur rnaj or-ité, rles anila petite patrie et de la grande, le cu te e ,a
de vertu dans le' sol de chez nous. Vous savez ~ J, • 1 treprìses industrielles de la Suisse ne disposentmorale, de la générosité, de la courtoisie, de
toul ce qui' peut tenir de délicatesse et de . , ".. , pas des 'capitaux nécessaires pour faire' valoir',la noblesse, de tòut ce qui a fait". l\u~'ìeXoiJi,
grandeur dans J'âme des simples. yous , n'êtes la beauté et la douceur de là France. par une .réclarne intensive, "l'excellence de leurs
Pl\'S .de. ceux qui se font un' jeu 'et' un profit, ' produits.-, .Pòurquòi hi; reprocher s,'a fqI.Î<;he,ur angevine;'
de'i dénigrer: leurs compatriotes ..., • s Chacun: connaît sans doute la réputation-vie. , exquise , et vraie ? ]1 ne déclame pas c0!l1lJIe,

' On sait assez que -le"cas est assez .ra~e" d:IIl~' qualité du travail suisse» mais encore- faut-il, 1!I1, . George Sand" il n~ ~~Ut pas comme Zola. Il
éorlvain de talent qui ne doit rien, au scan-, l raooeìer constamment' le souvenir, si l'on veut., f remet seulement les humbles à,. Ieur, . place, ' l'I'

dale et 'dont l'œ. uvre l'est~., p,ure ethpnnête db' n' l 'bI' .éviter que.i lai produetìen étrangèrë.me slìmpose .
, ',mi~~ra l~ ~u~lqp~r?j~, ,h~,;,te et, !lo, ,e ~puven~. I

peut être lue par tout' le 'monde. Mail? o~ n~j, : C"es! que pour peindre un~ âme, il Il,! faut -, ,à l'esprit par les mille voix de Ia grande
saiPpas: assêz que cette œuvre considérable.. 'cò~p~elî.aÎ'e, car' 'on rie: la peint ,que par , le réclame. ': ':;: " " , " '! ,"~o j,

a obtenu lè plus 'fritJl'stlccès; qu'elle ,a, ,é,Lé, d' ) l' . ". ' .' l < ", > '.' ~ iÂ'JJ1llaintes reprises.: l'Association'. de l propa;- ,)
Cl" " 'l' O' ' ed.an1!, hen~:",)azi ..J,I,I'I,ét4,lt, prOVIl1CIll par ~a

bC3ucoup'''lùe, qu elle., est encore. n .ne le ' - r: gande « Semaine suisse» s'est 'rendu compte de, ' ", ft t , ',nalssanc~, par ses, ancêtres, par .scs g041~. ~,el', f
sait' ,.'rv.s il l'étranger; pas assez en' tous cas.,' " ", . d ' l la :difficulté qu'éprouvent, les "maisons sui8'SC'S,"1'" ,n'est pas en vam q,Ve,sgllc$ran" -I?e~e couru,l e

,La France 'n'â"pas, le viSage que lui ont, donné, <marais vendéen comme lieutenant de Stof'f'let.. ,à entreprendre une publicité qui" retienne, l'at-
nombre d'~crivajns sans respect des autres et et fii l~' '" grande gtìerr~ » des C~otUlIlS.,.Ll'i',i, tention des, acheleurs ; c'est pourquoi son L'introduction du professionnalisme (c'est-a-
d'cux-mêmes. La terre de F~a~ce n'est pas ,. d l dl' . l h service -d, e presse est si fort apprécié ides ,inté-,' ,n a pas e p us g~a!1 ,p,U1~I~ 9ue a c asse, ... dire du joueur payé) dans le football suisse
celle qu'a 'cru voirvZola, le' peuple de France les longues randonnées' dans la campagne, au): ressés, qui se sentent: ainsi soutenus, sinon en ayant placé les clubs de' ligue' nationale dans
n'est pas celui que peignent chaque jour Ile cours desquelles il note. ce qu'il appelle ses particulier, du moins .d'une manière 'générale:" WIe' situation financière difficile, il a fallu
nouveaux livres à succès et qui ne sont, la' « trouvailles » sur de petits morceaux de Or, il est certain que la Suisse est l'un des multiplier le nombre des matches, ce qui, du
plupart. du 'temps, que de maladroites caries- papier, voire sur des boîtes d'allumettes. pays où sont répandues avec le maximum de même coup, devait multiplier, pensait-on, les
tures. ' Enfin, il n'a pas voulu méconnaître l'essen- profusion les publications-réclame de toutes occasions de recettes. c.

J'ai' relu .cet hiver toute 1 œuvre de.' Bazin" liel de l'homme. Mauriac l'a noté excellem- sortes, périodiques publicitaires, feuilles d'an- C'est pourquoi on a cree le challenge
Ienternent, ia plume à la main., J'ai mis de ment: < René Bazin, dit-il, a mérité de voir nonces, prospectus, or.ganes d'entreprises corn- national, qui est un sous-championnat, dont le
côté les "sept ou huit romans .qui sont, ses CI:- que les plus grands n'ont pas vu : l'action merciales, les uns paraissant régulièrement, les vainqueur n'obtient, 'pas les lauriers du cham-
chefs-d'œuvre .et j'affirme, pour connaître la de la grâce dans le monde. <» Il est, ainsi autres, morts à peine nés et renaissant de leurs pionnat ni ceux de la coupe, et dont les vaincus
province française ~ù j'ai vécu et où je vis, «plus réaliste, plus naturaliste que Flaubert, cendres sous une autre forme. ne risquent pas de perdre leur place au profit
que voilà la vraie peinture du visage de la . Maupassant et Zola" parc~ qu'il, a dépassé la Il est indiscutable qu'il se perd ainsi des de clubs de la série, inférieure. D'où le peu
France. , ' surface des êtres' >'. « Pour lui, le drame de sommes énormes dont le total, s'il pouvait d'intérêt de la compétition, qui se traduit par

On sait assez que les étrangers -jugent la la créature n'a pas,; tenu tout entier dans le s'établir avec précision, dépasserait ce qu'on un public restreint et, finalement, déficit accru
France d'après Paris. Que dis-je? .D'après conflit des instincts. > peut imaginer. pour les clubs, obligés de faire de longs et
Montmartre et d'après Montparnasse, ces deux Qu'un écrivain de cette valeur et de cette Il n'est pas de semaine qui ne voie se coûteux voyages.
îlots d'étrangers en plein Paris. C'est comme qualité ait limité son talent à peindre le visage créer un imprimé nouveau pour lequel des Aussi parle-t-on de supprimer, l'an prochain,
si l'on voulait juger de la valeur d'un homme de .son. p~ys, c'~st une heureuse chance pour acquisiteurs d'annonces tentent de drainer par- ce malheureux challenge. Il y aurait lieu de
d'après la grosseur de son nez ou la couleur la France. Trop d'écrivains de chez nous la tout les fonds nécessaires. Combien sont su- prévoir alors un seul el unique classement,
de ses, yeux. Les bottes 'de nuit de Montmartre présentent à l'étranger sous des traits menson- perflus? Presque tous, peut-on affirmer, et ce comprenant les douze à quatorze meilleurs
et les cafés dits littéraires ,de Montparnasse gers, René' Bazin l'offre à l'amitié du monde sont d'effarantes quantités de telles feuilles clubs de Suisse. De celle manière, l'intérêt
n'intéressent 'en: rién 'l~s 'Frafl<çâìs. Je vais plus ,dans sa vraie noblesse.:. Que ceux qui veulent ,qui vont encombrer les corbeilles à papier .des (serait constant et nous ne connaîtrions plus,
loin:';' "Si' 'vò'{js' voulez connaître la 'France; nous connaître n'aillent pas ailleur-s,' nous bureaux d'affaires, ou' servir à alimenter le fen au milieu de la saison, un désintéressement
parcöurez-Ia, voyez l'Anjou et la 'V~ndée, le "chercherr ", A,bel Moreau. des ,fourneaux de .ménage 'ou de' chal;l.ffa:gè.' du public pour 'une' s~r.i~' de" partie~ j~gées
pays basque éi la Bretagne, la .Bourgognc "pt, • ,l.' .Quelle efficacité' attendre de tels efforts? Qui de second ordre.
la Ch'lllllpagi1(\'\a Lorraine et j'Alsace, le Nord 'p bl-. . ' p}end la peine de lire ces publications ou même N'~u~ croyons que cette solution serait pré- ,
et ,\és "L'andes,' le Massif central 'et la' Pro- : U .ëätu)ns nouvelles- "db 'les parcourir? L'acheteur, quel qu'il soit, férable à celle qui à été adoptee au cours de
vence,: qhé' ~ais:je encore? , rÒ»- ei]e 'grand public surtout, est las de tant de celte saison, et qui imposait aux clubs leur

Ré~,t'! ~aiin peut ,.':'04~. dispenser .de faire le ,Saint Joseph, époux de la Très, Sainte Vierge, . paperasses. 'U'., " ' participation 'à' trois' compétitions :, le cham-
voya~e. lÌ. s'es~ donné la joie de peindre la étl!çle théologique,' .par S. .Ern, le .cardina]. Ne voit-on 'Pas déJà, dans de nombreuses' ,pionl}at, la coupe de Suisse et le challenge,
Province' de France, avec vérité toujours, avec Lépjçler. Un .volume in-S? écu de 328 pages; maisons, une 'caisse à papier installée sous les d'autant plus que maintes équipes ne se pré-

, th' 'd t M' 20 fr. ,- P.. Lethielleux, éditeur, lO, rue , boîtes aux l 'tr' s 'po' q les" loc t . sentent, pour' les rencontres du challenge,sym,n,a.,l,e .. ,~,a_n.s, ,oue., als n,.o.s".pay",s;J..~W.qQ.lj." "," , ", ," , , e. e·'" lU" ue· ,,' a aIres, ,
j'i, ',' ;r, 'Cassette, Paris, '(·V'Ime). ' , , qu'avec des équipes très souvent "Incornplètes,oUV'riers;"Îì'os" cures de campagne, no~, ,bWlt-. ,;. justement, impatientés et, idésintére'ssés-; puissent" ...

geo(s:""YoO't; tels' 'qu'il" l~; 'a "~~~:'" " ,'i 'Par c~ volume, l'érninen] . auteur a voulu , se débàrrass'er aussi(ô't des imprimés qui noient' ce qui est un signe du .peu ,d:attrait que con,stitue
, J',' .' " rendr~ accessibles,. mênIe" a~x laïques, les fruils , ,ce c~am, pion,na, t nou~eau. P,ar contre, le cham-an a 'c'i~lébré son souci de la ,documentatiOl).' " '," . leur correspondance. best' là' un signe d' nne' -

Chacun de ses volumes' représ~nte' une s~mme d~, ~es é~udes déjà,pu~:llié~, e? un vol~plC J.atin" l saturation telle qu'il "semble bien que l'argent pionnat et la ,coupe de Suisse sont des com-
de préparati(ln, considÙable. René 13azin allait sltr 'saint Joseph., .Ce , 11:e~l point là, comme il ,dfpensé pour cette forme dé' publicité le soit pétitiQns faites pOllf, i~t~re:>ser" ,:ivement les

... ' " ..le fÌlit rem,arqùer.;' une s,i,lùn,le., t,raducÌio, n, ,ll.la.~s , milieux sportifs.
sur. placé, ,apÌ'ès avoi~ préparé son 'vQyage. ,U, . " .~' .. I en pure perte ou' que Jes Lé5ul~als ne ..,soi~nt

.. "'. "ri'} 'l' l 't d" 'I une hbre reproductIon du texte ongmal dont. l .. "l" ,
seJÇlN,~~,a,I~",';\ans".e pays <JIU: vou ,al ecnre,} 'c'' ~il'donile suhstantleUement le contenu sous un'e' pas "en prOpOrIO~l. "."
'se fil.Î~ai\ ,cQn.duire i;Jans l~s familles' les plus' forme .I;>elle et SYlllhéÙque.' C'est >pourquoi' la' constatation faite aux
représcntâtiyes d,e,' '!'endr~it, . il, 'y o,dev,~naiJ-",tll.I'l li I: r Et tU' d't "t' l t' l'è. - Le volume considère... ,.le, ,grand Patriarche . a s- ms ,QI ~reve Ir: un,e va eur par I~U l re
amI,' y rece~ait des 'confidences, il entrait dans ' d d . d l' ffd'abord dans, ~cs"Jt:appo~.ts ,av.ec Dielt; puis aux yeux es pro ucteurs sUIsses onl e ort
i'âJn~ ..d.J1_rP.aYs. ,,: ','".,: " , '.'. .dans, ses pdvilèges, et. ses v.ertus, et enfin dans rublicitaire se portera avec avantage sur la

SUlls -doute certaÎries régions, avaient ses ,pré- 'd' S' I .. d' s~s relations avec l'E!?lise catholique. Dans ce presse quoti lenne. I e tant es annonces
férel;~es" I~t d'abord' son"AliJ'ou ualaL Tout",le" o t lat' t -t l h d' tt ., ' , traité, l'auteur s est gardé de deux écueils aux· <s re' Ivemen cou eux, es c ances a em·
Pays 'q"ui Î'entoure a,ussi, ce pays· de l'ouest, d If'quels se s0!lt heurtés, cerlailfs auteurs qui ont l'e e consommateur sont in imment plus
de la Bretagne à, ,hi Vendée, et aux. Landes.' traité ce sujet : d'une part, un zèle aveugle nombreuses; un journal intéresse son lecteur
Mais H, n~ajinait pas moins les, p:oays ouvriers qui ne se fait pas, scrupule d'accorder à 'par ses nouvelles d'actualité, ses articles de
du· Nord" q'u')'l' a de'peints , .dans le Roi des f d . . f ". .l'époux de Marie tout ce, .,q,I,ü peut servir à on, ses cntlques, ses in ormatlOns; 11 est
Archérs .;; les· bûcherons, syndiqués de la Ìe glorifier, bien que !le Jeposan! sur anc.ln f(·uilleté, lu par plusieurs personnes d'ullê

,Nièv.te, dalls ..Le blé qui 1ère;'!' Alsace dans fondement théologique';' d'âiltre part, l'exces- même famille, repris aux instants de ,loisir.
Les Oberlé et les '.rv,ouveaux Oberlé, tant d~au- sive rigueur de ceux qui n'osent pas proclamer Toute la vie que contient un quotidien, qu'il.
tres encòre... ,. Ics grands privilè'ges' du 'gloriéux Ptltriarche. soit local ou à grand tirage, est en quelque

René Bazin savait· que la' grande, foriune de , " , , ; " ,. S appuyant sur l'Ecriture, sur .lés témoi- sorte communiquée à ses annonces qui revê-
la France, c'est sa terre, la ,base de toute gnages des S5. Pères 'et sur la raison théolo- lent ainsi uri précieux aspect d'opportunité.
Tl'C' he'sse et de toute stabilité. Ii lui a élevé ,gique, l éminent auteur a réussi à tracer une Il faùt remarquer enfin qu'un journal
un monument qui n'à sQn pareil 'chez aucun figure aimable et douce', grande' et lumilleu~e, s'achète, se paye au numéro ou à l'abonne-

~ autre '·é6riväln. C'est' elle qu'il célèbre ,dill1s lion ,'humble et puissante. qsservo.tore ROn/allo. ment et que, par un réflexe bien humain,
abanddn ''et'''sa resurection àvec: Là ,'terre qJli', , L'Agenda de ./a, ,maî.tre,ssQ df. maisoll, livre de eclui qui le possède cherche à en tirer lemeur,'f,"'Le lité q'ullève, là Glosen,'e df 'C}ta,mp-" Id'" l C'", ménage et de comp.tes, conseils uliles, re- P us e renseIgnements possib e. ,es~..là, lin
dolent'; rt'é' P" aysan,' qui' la' serI, ,<I,ui ,resté fidèle lb' .ceUes el renseignements, à ,l'usage de" la, ) glOs ,tuto~lt -que es pu hcations gratUIte&', !le'
à: sa tâche en défendant' le chainp, des aïeux, 'd f' ' ménagère. - 24mc ,année, -_Edition.soignp~ posse ,el)l .P:ls ,e,t avec ,lequcl il aut eom[ller."
René', ffatitf 1'-a vu vivre; longuement, patiem- L t 'l br . , d l t
ment, ,aveç ft.mour. I;:t ihle, déc~!t ,inll'!l!.V~!!§~.!',:> ;l" ,s~)U.~, jolie co~vertvre ~p 1,~1)~v'1\to,~,.s•..,;;:- ... "", e. ,r~.our a,- ~ PI\" I~~~)t ,,~~,~, ,:a,,:p,~~~~ ~ -"__'-__:. \ ,Les .Jeux ,universitàires de ,Lausanne '

,,"" '):i ,,;' " l' ,-' "'ì " • ' " "62 pages 'dç 'teite,' täMèâHx~,1 et lOrs~h;"te UI~ problème' a- etudlCr e prè's par lous ceux, I J d') . d l'universilé de Lausanne,
nicnt" 'rfprouUlt son an gage sen e,ncleux, ses :en couleurs: _ Formal 22 X27 cm. __ Prix: n(Hnbreux en Suisse, qui sopt à" l!l, "tête. de ~e~. eux, ,1Iv~r, e
ph SAS tlr'è\res et plel'Iles de g"DS ,,,'cffo"ce, " '" "x" ' ., " d'l"'t' 'l " \l, .' ", " ,c. ' ' ,u I ~ W I ouvér'is Jaùx' etudmuts ét" él\.Idiantes des alltres,ra ,~' ;" !, " "~l --" ,l',,' '" , , ."; ,,1 fr. 50. -' Rédaé'fiòl1 : lhrnc Marianne lVrui·et. rnluS'OI'rs Ull a produchon a peme a, com- ,.'., ., l.' ,
enfh} à"exp' ii'~l}.er 'sòn 'âÎne. l ,,', . . . .'. ,,~ '" '. ,,\1"·"" '." "(b /, . ",,: .. '>"" .. , . Ulliversltes de Stusse romande, aurolll leu a

, "" .', , -', EditIon :' Imprlmene E. Hl1ck~tl!111-Bona- aUre une cpncurrcnce elrangere àppuye,e p~r" , , ~'i ," l Il "t 1') fé -- .
Df~'u,tres ' q'lI,e 'Ba'zin ,ont voulu peindre. la " i' ,.: ''1) -,.,. h' ,,',-l, ,I '" A', ",: ,l, i rl 'l'.lf" 'le, '" ;- }',', 'L·I:". II g" . '. d' \ Caux-sur-,,· onlreux, ' es' : e",' _ ' vJ'ler.' : ",nOIl1 'LauSanl1é ,. I e hltenSe rec ame. a ou es IZall1eS e ' ',., .

," R l FI b I Ms' t pßur :.' " '<, Ij • 'I " , , \. t l \1' , ",t",'tI :'-:'h ":",,,":', Uf. «1-/;'<1 ,,,' Le;;mrogl'allune !)/)cvOlbdes epreuves de 'Skl,
prov,p~ce<",cr,1! z!l~, " au, ert~: ' ,!b1fP.~'~~ ,rr, c'. " Ce \ivre n est pas 'tlll 'liriae registre coillp- nulle, francs 'nüinquenl )oul' l epltlOn rie pu- d' l' t' d ) bi' (h l d t' t' t''r "A l l "ands {ls n en ant donne' , ' '.' . ' , '''', ' , ' , ,'1, ';" e tige, e }o s elg e e pa mage ar IS Iqlle.
~e C'\J~,f,,:,~u,~,e.~.t~ lI,S .,~: '.. . ' '.' ~ahle; tout au cOI~t;r~ii,~e,c•.ß~t un. re.,cueiI exces,-' bhca(ìons n.Ol.lvelJes ou de ,Pr.0sp.e.c;:tl,ls~t;~ûtelJ.x"
qu'une Imàge lI1compIete et mJu~te;. PourquOI? "l l l d f ,.. ,.. ,l' :',. '~

, d t S,i.yeJI~!~t f.c(~I~plr:t, ;~pr tout ,ce qUI to,ucfle,. a,~ qt~e. ~~~s fl~u, ~~rs, e, ra~~cs trouv~r0!lt up ,,~W.-l. '.", J Le, dég~l à Chamonix
Sans ~Q!-1t~",I?!lrç,e ,)1\1 i~s "manquaient e, 'c .ce l actiVité menagère .. Des, laùleaux mensuels bien plO! Judlcleux dan's, les, }Jages d annonces de I l '

f l t d l . h"'·..... . , ,) " , , ,Les championnats du monde de }O)S tI-
amour,' ralerne " ce respec e IVYle '; um ...l,,,, »" ccimpris pe~m,et!ent ,un:e' 110tàtion' I>r-écisc' ni,,{s :wts' jqurna,u~; e\' de IiIêrne dans, )'ofrlre .•.dt;s ,
qu~ "n~ZiIl,pos~de ~ .pnJ.~i"h~ut point .. , l" '" > , , 7,' l,. '., ,', . ,), 't" ;'qualrc, qui devaient ~tre <Jispt~tés llieç"d'Îlpan-_,

, B' 'rné J si~np,.le des dé'penses: ' ' ' ,;!,"', cellt~,i,l.lies".de . francs: l' ""lle,') à Chamonix', ont ,élé ren'voyés par 'suiteMa"", ..m~"~irez-vous,- René· azm' a al .. e; '; ,_ _ _ . "L,. -

pèupl~ '~e, 'F~ance, .c'est .en~endulo ,Ne, l'a-t·H _,3. i ~ ' J.. ,2 di: dégeL 'l" l c, "
point ·fla~té" 9éformé, en l'améliorant, suivant ,1~,:.iES{GRANDS PA QUEBOT,~ß 9' " Victoire' suisse' à l'aris '\ f:,

. son intime désir? Non, René, Bazill est un ' " " '" 'LJ ré~ulbt dù \'9ìllU critérÌlII'n internation.al
, l '

trop sûr, observateur pour. n'avoir pas su voir., de course cyclo-pédestre, disputé hier, àimim-
e't il ;a~' une ,trop, haute idée de son métier che, près de Paris, sur un itinéraire de 20 km.
d'écrivain poùr tromper son lecteur. Il ne, parlant du Mont- Valérien et y revenant après
cache: p;Ìs ,les laideurs, s'i! n'en fait .pas le' un difficile parcours; a été une grusse surprise

,sujet ne s~s ,livres. Sous la gangue matérieHc'- crans les milieu:: sportifs parisiens. En effet,'
qui .trpmpe souvent l'observateur superficiel, lui, ' 'au classement par' nations, la Suisse a relll-
voit ,Pâme toujours. ~I est des âmes qUI tom- porté une victoii'e aussi J)1"illante qu'inatten-
bCnt, ~il ,èn est; "qui ,s'élèvent. ,L'erreur esl cle due,' puisqu'on ",s'accordait' ~'r circonscrire la
ne mont-ter que Îes unes où les autres. lutte entre Français' el 'Belges, D'alllre' pan, au

Lisez 'De toute son âme et dites-moi si le' classement indivjdüel,; Oll l'cn voyait toujours
frère d:HenrieHe Madiot est ·flatté. Veul-on un depuis 1926, un 'Français victorieux, c'est. le
autre exemple? René Bazin mo!ltre toute la Belge Macs' qui s'est· élassé premier (48 m.
responsabilité de la noblesse 'et de la bOl,r· 44 sec.) ; 2. ßosS'ard (Suisse), 48 Ul. 44,4 sec. ;
geoisiéi 'i$6it'.'dir~s la cris~ des ~campagnes' (le: 3. Blaltmann (Suisse)'; -5. Jœger (Suisse);
marquis de' MexjJnieu, du Blé qui lève), soit ,14. Bossi (Suisse).
dans l.a q~èstioi~ sociale (le patron de Madiòt' " Voici "le\ classemenl des équipes,: 1. Suisse,
danSl '(j)e"1ouffi' sim âmi!). Même parmi les 10 poinls ; 2. Luxernbol1l'{~, J 9 jl, ;,3, Belg,ique"
petits de la teTre, il voit les faiJ)l~sses el les 21 p.; 4. France, 29 '..p.
erreurs ;. le nTS ,kteSA-N0ëllet', par ambition, a J ", " ' "
'fait' croire à son frère qu'il IÌvait la vocation Le Carihia el le 'CordiHera" dellx ~IO,uveC/~(xl01~(iqtld?,ols. ,dl' la Compagnil' l!am!)()wf/-c.., :' La c~llpe Dav~( 'dt; ~e":nis "

, :1mériquc, desti 1,lé~ au,','.,1ra,j:ic , /,wec ",l,'ilI1.1é"I,',i(Ille" du sud. Ils j'((uge/lt 16,4,00". (n,illieS, clwc Wl l l'· 'e "II Sl')rt da I COIlp I) lVI's (ledu prêtre; les bûcheron's du"-Blé qui lève n ont ' , " ,e Il ah '" ',-, • " ,l' ,e, ~ .
"'~,," l' bb' el·i SO,l(", eHJ'~ ,pal", iJc.s, motellrs cil' 10,&00, (1.jl(!v[l/I·~,-"(/flCU/'., 'J' , () ',1 ", II >" teullis, si favorahlt' lÌ Ja: ,i"ui~se. Lill .dtli·ni'II''''pas que d<;st::qifnlìtës",Joir: dé' là,'::,,,,,ïneJ,l' la e 'j ,

;~ ; J~; " l ,} l" .L. ..I. ,l ~ l'

v~~i visage de la- France
..I.)8i:t;tt par BenéBarin".' s

'," ,y, ir ~ , I .~

Par nillcurs, les bénéfices qu'en retirera III
presse suisse ne pourront que contribuer à
assurer son indépendance et son impartialité
en améliorant la' position des journalistes,
dont le plus souvent on apprécie trop peu
le rôle de premier plan pour le bien général
du pays.

•LES SPORTS
Le football suisse

Hier dimanche, se 'Sont disputés les quarts
dl' finale de la coupe suisse de Football. Les
quatre matches ont été tous suivis par une
assistance nom)~reuse. Il y avait ainsi 7000 spec-
tuteurs à Lausanne; 6000, à Bâle. Les quatre
parties se sont terminées par la, victoire de?
clubs locaux.

Luusanne-Sports ( a -largement battu Urania-
Genève, par 6; IWtfò '~' ~ ; Ypt~n~-Beoys (Berne),
Etoile-Car(;u~e, 4 à 2; Grasshoppers, Zurich,
ii à' b~ B1ûlè, (Lugtlho, ';4 "';1 '2.... . t ' "

Pour le championnat. en seconde ligue, en
Suisse centrale," Granges Il a' 1)[1ttu ' Friboùrg,

,2 "à i l '; Nidau, Sylva-Sports, lO à 1; Cercle
'dès sports de 'Bienne, Chaux-de-Fonds Il, 3
à ') ,

Eh' pa'ttiè û'éùì!'ain'e'metlt, Servette aballu
Bienne, 4, à 2; Chanx-de-Foùds.: Hacihg-l'::all'-

"sarine, 7 à 2 ; Young-Fellöws, Soleure, 7 à 1.
'! •••

La fin des .Jeux d'hiver universihìires

Voici' l~'s" ì-'Jsulta'ts du concours' de 'ski, qui
a eu 'lieu vendredi, à Bardonèche (Piémont) .:

Saut: 1. Sakshang (Norvège), 215,6 points;
2. Holzner (Italie), 191;4' points.

Epre"ve comhinée (saul et fond) : 1. Sal~s-
hang, 458,6 pomts; 2. Holzner, 431,4.

Concours d'estafettes (?5 km.) : 1. Italie A;
2. Italie B; 3.. France.

Auc~1J1 concurrént suisse n'a participé aux
épreuves de ski de cette journée.

Les Jeux universitaires de Bardonèche se
sont te~minés s~medi, ,SO~IS la pl~ie.

Les résultats d!-, dernier j(;ur sont les sui-
vants :

Concours de saut i. Sakshang, Norvège,
215,6 p. ; 2. Holzner, lLalie, 191,4; 3. Masoero,
Italie. , '.

Course combinée fond et simt : l. Sakshang,
Norvège, 458,6 p.; 2. Holzner, Ìtalie, 431,4;
3. Vacla\Ïe, Tchéco-Slovaquie, 377, 8.

Classement des nations : 1. Italie, 91 points;
{,2. France,'35 p. ;,3, tIo,IJgrie" 2o.,p p.,; '4. NQ,r-,
"vège, 17 p.; 5. Suisse' et Houmanie, 14 p.

" \$,
,, ,

lui est nettement contraire celle anni'l' : dispr-n-
sée du premier tour, elle 'sc heurtera directe-
ment, au second, à l'Afrique 'du sud, qui, en
1927, lui avait infligé une sévère défaite par
[) à O.

Il est vrai que, depuis lors, notre équipe
s'est beaucoup améliorée, puisque, en ,1932, elle
n'a été battue qu'au troisième tOUI', de justesse,
par l'Italie. Mais la lâche de, celte année sera
dure; la rencontre aura lieu en Suisse, au plus
lard il la fin de mai.

Les Jeux olympiques de 1936

On sait que l'organisation des Jeux olympi-
ques de 1936 a été confiée à l'Allemagne. J ls
seront disputés il Berlin, dans le « Stadion •
qui avait été prévu pour les Jeux de 1916,
que la guerre empêcha. Ce stade sera trans-
formé de la façon' suiv.an\e: rÒ. "', l

S.u~ la pelo~Is~, jl y aura le terrain de football
(70 m. sur 105 m.). Autour de ce terrain, il
y aura la piste de .course, ù! pied . qui, aura
400 m. au tour. La piste pour les 100 111 et
110 Ill. haies aura une largeur de lO m.

Le bassin de natation, qui ,se trouvait à
J'intérieur du Stadion, sera enlevé 'et placé ,à
côté du Stadion même, avec 5000 places assi-
ses el 5000 places debout. La longueur du
bassin sera ,q~ ~.o" 'm. el sa, largeur de 20 m.

Au Stadion même? la tribune actuelle, sera
couverte et comportera 13,000 places assises.
En' face de celte tribune principale, dans
laquelle les deux dernières rangées seront
réservées pour 1000 places de journalistes, iI
y aura, là où se ,Irouve le bassin de natation,
une seconde tribune, non couverte, avec 12,000
places assises. Avec les places ,debout, qui
seront de 54,000, le Stadion pourra donc con-
tenir environ 80,000 spectateurs.

•
A VTOMOBILISME

Automobile et finances publiques

La Revue-Automobile a publié une statis-
tique d'où il ressort que l'automobile 'a rap-
porté aux caisses publiques suissesv en '1932,
la somme de près de 94 millions. De ~on côté,
le tourisme automobile international a' apporté
au pays 72,5 millions.

Les routes de montagne

Le changement de lemps, ÎJ~ter~ellu' au déhut
de la semaine dernière et causé par 'le fœhn,
a amené la pluie' sur le plateau suisse, dans
le Jur~ et les Préalpes. Sur le versant sud des

'Alpes, dans les Grisons e't"' dans une partie du
Valais, on signale de nouvelles chutes de neige.
Lfc'S' roides du plateau' suisse sont cie nouv.eau
libres de' neige. Sur les routes '1~lu~' élevées, la
circulation est rendue "difficile' PÙ la neige
mouillée 'el 'glissanle. Il est prudent de se
munir de chaînes. " r.

~. <'
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echos 'Depariauf
LA POSlE ANQLAjSE

Sherlock Holmès, le célèbre détective de
fiction, créé par l'écrivaiÌI britanniq~e COllan
Doyle, habile dans Baker Street, à Lonqres.

C'est là, s'il faût en croire les ~~man~' de
Conàn 'DoyÌe: qué"'vien'ncnt le retrouver' ses
clienfs et son ami et collaborateur, le docteur
'Vatson. " -,,'

Un journaliste français, M. Joseph-Renaud,
pour voir si la popularité du fameux' détective
dure encore en Allgleterre, s'est' iuimsé récem-
ment à adresser de c'ette façon une lettre à
une personne de 'ses .amis qui habite dans
Baker Street : '

« Miss Compton
< Même, ru~ ,que ~herl,?ck Holmès

. Londres >.

Or, la lettre fut distribuée par [le, premier
courrier du lendemain matin.

Sherlock Holmès' est un personnage bien
vivant en Angleterre: Et la poste ar/glaise '~st
une personne très consciencieuse. '

POUR R~PRIMER LÈS 'MEUTES, ,

Il paraît quc la garde natiomüè américaine
vient, de créer des escouades spéciales chargées

'de réprimer les émeutes. Ces escouades n'au-
ronl ni fusils ni mitrailleuses. Elles lanceront

,sur' les c!leyens en l'évolte,;de,s gaz-la9rYJ;lws.è'1~&~ "
En Angleterre, on se passionne pour 'c'ehc

nouvelle méthode humanitaire et. il est forle-
ment-question 'de s'en 'servir dans IÎlnde, sur-
tout pour calmer les Hindous ct les Musuhnans
~ujets à 'dçs explpsi~,nf périò~~q~i~~ d~tnsioJ9; .;
politique. Faire ple~rer: ,ses adversaires au lieu

"de les tuer, c'est Ùll prcigl'ès social.
, Mais pourqüoi ne [>.4:>" employer des gaz

""hilarants? Ce sera'it encore plus beau. Désar'-
mer les rebelles en les obligeant d'éclater de
rire, quel couron~el~le,)l ß~Ja réprç~~io~l,!, ,.

t ) MOT. ìlE UOlFIN\
~ J Ci , 'b' \ , '.! r I

,,, "Une vieille dame, s'élant prë~eil!ée èh~z' la
maman de '];oio, engagè,' d"ahòrj:l J~ conver-'
sation avec l'enfant : '

- Quel' âge ast-,u" mon p~til ami ~
- Sep.t ,ans! Et VO~IS,?
- Oh! moi, je, suis si vieIlle que. je ne

me rapp,elle pas 'l'~,11~'ée d~ 1~1~,r;~~~,Q.nce ! '
- Ça ne fait I:ien! Qites,moi seulel1l~nt l~

siècle. ',,' ' < ".'

.' 1,'/1.'...........~, ',

Pour ·Ia langue 'française-,
< ,

Les personnes (Jl!i s.e plaign~,nt, l,QI;,jO).!!S"sont,
si désagréables que le. parler p~p'ulairç,~ Itrouvé
de nombreux syn,ol)ymc,!ì", d~r.iyés l d~I verbe
geindre, pour parler d',e~Ies : fu'ignap(, g~ignard, .
/,yeignement" geiyneu!", geiglll!UX. , "", . r)'

, !Lillré p.vait, l;adjcf:tifr,geignanl, ou pal:ticipe
présenl, du verbe ,qeii,lf!p'·.Ii "', "l, 'i:"ij' ;', ,~.

L'Acaclt\mie li ouvert SOll dicqollll~ire :l

l'adjectif rJf:~!lI~({~d.• ~lJ,Ç1,1I ~\I;l,\l:i~jJp ',~'l~,lè·.i)l~IS'J

vulgaire de la famille. J , _ - '~ "

" rI ( , ,r

,
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FRIBOURG Ducret et Grandjean, instituteur, prirent res-
pectivement les fonctions de vice-président et
de secrétaire.

Sans doute, les débuts furent difficiles; mais,
grâce à une administration sage et prudente,
la confiance s'établit et le développement de
la jeune caisse se poursuivit continuellement.
Aussi, à la fin de ce vingt-cinquième exercice,
son bilan est de 518,664 francs et la réserve
publique de 21.610 francs; proportionnellement
à la population qu'elle dessert, elle est une des
premières du canton' et a rendu de grands et
nombreux services.

Son fondateur, M. le curé Rœmy, devait par
la suite, consacrer une bienfaisante activité au
sein de nos campagnes fribourgeoises à cette
belle œuvre de crédit mutuel. 'Nous ne pouvons
,que l'en féliciter' et former '/ des' vœux pour
qu'elle se poursuive longtemps encore.

l '

-
Appel

en faveur de la reconstruction
de l'église d'Ependes

Un terrible sinistre, dans' la nuit du 28 jan-
vier, a complètement détruit l'église d'Ependes,
Toute notre population a été douloureusement
surprise en apprenant la tragique nouvelle et,
de tout son cœur, elle compatit à la peine de
tant de braves gens si durement éprouvés.
Non seulement cet incendie cause il la paroisse
d'Epandes d'importantes. pertes matérielles,
mais il la prive de' son' lieu .de culte et'
l'oblige à se contenter,_ même pour les 'offices
du dimanche, d'un local provisoire situé au
sous-sol .de la \ maison 'd'école, 'et' manifeste- '
ment insuffisant.

Nous avons pensé -que le simple sentiment
de la solidurité el, plus encore, la charité
chrétienne .iJllposenl le devoir de mettre tout
en' œuvre' pour' que, dans un très proche
avenir, l'église détruite renaisse de ses cendres,
ct reprenne sa place au milieu de ce heau
pays dont elle était l'âme. Mais les indemnités
versées par les sociétés d'assurance ne couvri-
ront qu'une partie des frais, car les travaux
de construclion, même si l'on s'en tieni au
strict nécessaire, seront très coûteux. Voilà
pourquoi 1I0US adressons à tous une prière
instanle. Nul ne peut rester indifférent; cha-
cun . voudra faire un bel acte de générosité
qui, tout en donnant aux paroissiens d'Epen-
des une aide efficace, leur appariera en même
temps un précieux réconfort moral.

Connaissant le bon cœur de nos populations,
nous sommes sûrs que chacun fera SOli pos-
sible : Dieu, qui voit dans le secrel, bénit
toujours ceux qui. sont secourables au prochain.
Les membres du comité de putronngc :
Mgr Besson, évêque de Lausanne, Genève el

Fribourg, président d'honneur; 1\1. Glasson,
président du Grand Conseil; M. le Dr E. Savoy,
président du Conseil d'Etat; M. Weck, conseil-
1er d'Etat, directeur du Département de la jus-
tice et des cuites, vices-présidents; Mgr 'Quar-
tenoud, Rme Prévôt; M. le Dr P. Aeby, con- ,
seiller national, syndic de la ville de Fribourg;
M. le colonel-divisionnaire R.' de Dieshach;
M. le Dr Oehl; recteur de l'Université;
Mgr Savoy, recteur du collège Saint-Michel :
'M. le chanoine Dalbard, supérieur du Grand
Séminaire; M.le Dr Oscar Leirngruber, . vice-
chancelier de la Confédération ; M. l'abbé
Fragnière, directeur de l'Ecole normale de
Hauterive; M:, Schuh, .wésiq~nt du Tribunal
cantonal; M. le. Dr P. Joye, direcleur des En-
treprises électriques frìbourgeoises ; M. l'abbé
Pauchard, rédacteur en chef des Freiburqet
Nachrictûen ; M.H. Buchs, député, président
de la' chambre, de commerce fribourgeoise;
M. li;, député Peiry; ~L -Ie député- Boccard ;
M. Robert Weck, juge cantonal; M. le direc-
teur Jean d'Ammann, il. Genève; M. Antoine
von: der weid, - à- Làusanne; M. l'abbé Bœris-
wyl, vicaire à Neuchâtel.

Les membres du comité d'action :.
l\L Renevey, préfet de 'la Sarine, président;

M. Python, ,président du Tribunal de' la Sarine,
vìce-président.: M. Guillaume de Weck, juge
aü tribunal de l~ Sarine, secrétaire; M. von-
der Weid, rév. curé de Saint-Nicolas; M. le
chanoine Morel; 'M. le notaire Quartenoud,
député; ~1. Bulliard, agent d'assurances, à
Marly; la préfecture de la Sarine, caissière.

Les dons sont reçus aux comptes de chèques
poslaux lIa 1300, à la cure d'Ependes el à
-Ia préfecture de la. Sarine.

Séances théâtrales I . I

,des groupes féminIns ,de Salnt"Pierre,
, -

La section aînée el la section éadette' d~s
groupes féminins de Saint-Pierre cherchent non
seulement il développer et à ~affermir la vie
chrétienne de leurs membres, mais elles dési-'
rent aussi les récréer el leur procurer de .saines
distractions; la preuve en, est les représenta-
tions théâtrales qu'elles annoncent pour cette
semaine. Le programme de ces séances récréa-
.tives est des plus attrayants ; il comporte tout
d'abord la Chanson de la neige et des petits
1locons, ronde enfantine, de Carlo Bolier. Puis
une pièce d'Henri Ghéon fera 'valoir le talent •
des jeunes actrices. La bergère au pays des
loups est une pastorale sacrée, qui comprend
un prologue, Irais tableaux el un épilogue,
d'après la vie de sainte Germaine de Pihrac.:
Les pièces d'Henri Ghéon ont de n'ombreux

mérites ; celui, tout d'abord, d'évoquer des
épisodes véridiques et de stimuler les nobles
sentimenls; il a, de plus, une bonhomie sa-
voureuse el un comique de bon aloi. Sa langue
est ù la fois imagée et poétique. Il n'en faut
pas davantage pour faire de l'excellent théâtre.
La pièce qui nous occupe, toute imprégnée de
surnaturel, raconte naïvement et avec émotion
l'histoire véridique, touchante et merveilleuse
de la petite Germaine Cousin, la petite sainte
de Pibrac, -qui naquit en 1579, au pays de
Toulouse, ravagé par l'hérésie. Elle ne connut
pas sa mère et fui persécutée par sa marâtre;
elle vécut en Dieu, dans la misère, avec les
pâtres, dans un pays sévère et dur. Dquce 'aux
enfants, 'charitable aux pauvres, on la vit
marcher sur les eaux, comme le Maître qu'elle
aimait, et. elle bénéficia, comme autrefois sain le
Elisabeth de Hongrie, du' miracle charmant des
fleurs. Quand elle mourut, à vingt ans', Notre-'
Seigneur lui envoya ses anges pour guider son
âme vers lui. On prie encore aujourd'hui la
petite bergère, dans l'église de Pibrac, qui coll-
·serve ses reliques. Humilité' et· pauvreté, dou-
leur acceptée, amour- de -Di-eu et charité pour
le- prochain, telle est la .belle leçon que nous
donne la petite Germaine au pays des loups.
Cette pièce met en scène des types, très bien
venus' et caractérisliqlies, et l'intérêt ne fai-
blit pas un instant, L'émotion est constante,"
et le rire a aussi sa part.

Une première représentation .a eu lieu hier'
pour les pensionnats. Elle a été donnée avec
un vrai brio. Les jeunes filles des sections
aînées et cadettes avaient apporté." tous leurs
soins et leur bonne volonté 'ù représenter la
vie héroïque et douce de la petite bergère que
l'Eglise honore, Sous une direcLion aussi corn-
pétente que dévouée, elles donnent. à celle jolie
pièce le relief qu'elle mérite et elles captivent
l'auditoire. Leurs' efforts méritent d'être encou-
ragés; tous les paroissiens de Saint-Pierre
auronl à cœur certainement d'aller les applau-
dir tout en passant une heure forl agréable.
De " vieilles chansons françaises », harmo-
nisées par Carlo Bolier, terminent le pro-
gramme. Ajoutons que les costumes sont fidè-
lement du XVIl\1è siècle et que les décors ont
été brossés avec talent par ]\'1. Thilo. Les
représentations auront lieu demain soir mardi,
7 février, et dimanche, 12 février, à 8 h. 72;

'dans la salle du Cercle de Saint-Pierre, aux
Grand'places. Le public y est chaleureusement
invité. Prix des' places : 2 fr. et 1 fr.; le

,bénéfice sera 'Versé au fOlids de l'église de':
Saint-Pierre.

NOll caisses, 'BaUfelsen

On nous écrit :
La caisse Haiffeisen de ì\lorlon compte

actuellement un, quart de siècle d'aclivité; ce
fut en effet ·le 15 mi;lrs 1908 que M. rabbé
Rœmy, jeune curé de la paroisse, après une
conférence, f'ait.e sur ce sujet, proposait. sa
fondation et, groupait immédiatement dix-huit
adhésions. M.Curral, inspecteur scolaire, ful
désigné comme président du comité de direc-
tion, poste qu'il occupa avec _dislinction, jus-
qu'au moment de sa mort, en 1931 ; MM. Louis

24 Feuillelon de LA LIBERTÉ · de pitoyäble, ,certes., COI1)ment pe"p:;ts constater
'le renouveau de ses charmes!

,Bien loin de se méfier' de celle dont elle n'a-
vait jama·is soupçonné les. /ieritimeuts, secrets,
Mme Han'eyne, expansive, cO(lfiante, parlait ~e.
ses projets pour .l'hiver, disait la douce intimité
de ceHe dernière réunion, sa hlltè! de retrouver

· 'Eiienne. .

- Voyez-vous, Yveline, expliquait-elle, l'abbé
a raison, il n'y a rien de tel 'que l'épreu'Ve pour
donner du prix au bonheur; je n'avais jamais
bien compris avant "cette maladie ce que le
cœur de mon mari pouvait contenir de bonté,
de patience et de générosité.

Oh'! ce que cel être-là a su se montrer déli-
,cat; affectueux, dévoué pour moi, et quel re-
mords de n'avoir pas su apprécier, tout de suite,
le don magnifique que Dieu m'avait accordé
en me donnant un tel compagnon... Que de
temps perdu dit fait de mon inexpérience et de

'Ula trop grande jeunesse!.. Le charme de celte
ville ensorcelante, la fréquentation d'une société
trop brillante m\lVaient comme grisée ... Main-
tenant, seulement, je comprends la valeur d'un
amour' aussi rar.e., Etre aimée par _un homme
comme Etienne, ,mais c'est le plus grand bon-
heur qu'on puisse goûter ici-bas .1. ..
On devine facileillent avec quel trouble la .inal-

heureuse 'Yvelihe enle!)dit de telles confidences.·
Mais il y avait plus encore.
11 fallait 'voir, chaque jour; avec quelle im-

patience Marie-Fleur attendait le courrier, la
.! • ., •• ,," ,l, 'I i, •

joie "lUendne qUI ec\amut 'son charmanl vIsage
lorsqu'elle lisa'it le's lettres de l'absent. ,
~ De son côté, bien entendu, elle ré~igeait un
long journal où elle narrait non seulement les
mille riens de sa vie, mais surto'ut laissait de-

Da leu ,sous les, cendres
par Andrée VERTIOL

IV

Si encore foùfen' était resté là !
Quelle idée' étrange prit Etienne' au moment

de regagner Toulou'se d'aller voir Yveline et
de lu'i communiquer son extrême désir de voir
sa femme profiter' des derniers jours de J'au-
tomne?

La conhlgion demeuràit redoutable au vieux
château où, après ses enfants; la jeune Mme de
Lhoriac avait été atteinte; il ne fallait pas par-
ler d'y revenir encore... Alors J'hospitalière'
châtelaine de la Genevière n'accepterait-elle pas
d'accueillir chez elle .Marie-Fleur deux ou trois'
se'~aines au plus... Etait-ce trop demander â.
son amitié? ... -,

Conune.n~ Mm~ Forgès eut-elle le courage <;le
se composer un visage amène, presque souriant? '
Comment sut-elle trouver en~ore des mots d'ac-
quiescement, exprimer J'espoir que la gaiete d.p.
la jeune femme bien rétablie,' le 'joyeux babll
de Toinette l'arracheraient elle-même il son
mara~1l1e, lui feraient oublier ses propres mi-
si:,res et sa lourde solitude? Si bien que le prö-
fesscur parli.L convaiÌ1cù _que ce qui. comhlail ses
désirs devenäit du mêllle CQlip un bienfait pour
leur trist(; "arnie. 1 ;. •

Hélas! ceWe' divérs'io'n, que' la châtelainè n'a-!
vait point recherchée·, ne devait pas tarder à
augmenter sa torture morale. M'arie-Fleur à peu

"-Vrès guérie, embellie, heureuse, n'avait plus ~ien
( , , ~ '~'

On' nous écrit.:
Hier après midi, dimanclle, une nombreuse

assistance 'a accompagné, à Bulle, à sa dernière
demeure, M. Joseph Deforel~ négocia'nt, pré-
sident de la .Soêiété des boulangers de la
Gruyère. Cet homme simple et laborieUX, mai"
d'un caractère aimable 'et sympalhique, fut un
des membres les plus dévoués de l'Harmonie
de la ville de Bulle, dont 'Ïl faisait partie depuis
quarante 'lUIS, ce qui lui avait valu les médaille ..
cantonale et fédérale de "élér'an.

Le défunt était âgé de soixante-sept ans.

Uonférence pour là -jeunesse

Ce soir, ti 8 h. Y2, à la salle des Grand'places,
la section des jeunes gens du Cercle de Saint-
Pierre recevra M. le docteur Clément, qui
traitera devant elle la question. délicate des
conséquences et des dangers de l'impureté.
La science éminenle du docteur Clément et

son 'expérience confèrent à ses paroles une
autorité unique pour l'instruction et la forma-
tion morale de notre jeunesse. Tous les jeunes
gens âgés de plus de 17 ans y sont invités.

Le concert du chœur d'hom.el
_la « Mutuelle .)

La musique des chœurs d'hommes a l'heur
de plaire à la très grande 'majorité des audi-
teurs, sans-filistes ou non. C'est donc une
nécessité de cultiver ce genre de musique et,
disons-le tout de suite, la Mutuelle le fait
fort bien. Chacun aura pu le constater au
concert qu'elle a offert à ses membres passifs
et à ses nombreux amis, hier dimanche, au
Capitole. M. Hug, directeur, excelle à présen-
ter aux auditeurs les œuvres qui leur tiennent
le plus directement au cœur. Printemps, amour,
.patrie, c'est là une sorte de trilogie dont le
chœur d'ho,m~nes aura toujours quelque peine
à sortir. En' définitive, pourquoi en sortir,

). ,., • • '\.'';; i

puisque c est la, uuse en musique de ces thèmes
, qu'~n s~ nombreux public', le plus souvent Ià
l'écoute,' réclame, - Le Salut à l'aimée de

I Thuille, le Retour du printemps, de 'Neulmcr"
el les Lacs dé mon pays, de Lauber, étaient
bien caractéristiques de ce style populaire. l J

Soyons cependanl.reconnai~sa'nts à M. Hug
d'y' avoir ajouté' pour' les' auditeurs- plus dfffi-
ciles deux chœurs :- Prihe de Rouiller et
Chanson tzigane,' de Pantill~n, dont la v~l~ur'
musicale est incontestablement supérieure. On
ne saurait insisler assez sur les 'mérites de

r .
noire compositeur fribourgeois, M. Rouiller,'
.dont le talent' est parvenu' il tirer le répertoire
de nos chœurs d'hommes d'une certaine bana-
mtl:"t 'laquelle il semblait condamné. Tout
d'abord, 1\-1. Rouiller quille les sujets rebattus
en choisissant des textes empruntés aux meil-
leurs au leurs, quand il ne les compose pas
lui-même, car il ses heures il est poète de
talent, Exemple : le· texte de la Prière, exé-:
cutée hier, est de Sully-Prudhomme. Le texte
est mis en valeur par une harmonie et une
mélodie subtiles et' délicates dont la var-iété
est assurée par des' modulations audacieuses
autnnt que fréquentes, mais qui ne nuisent
jamais au bon goût de la pièce. L'exécution
de la musique de M. Rouiller est aussi plus
délicate . et plus difficile. On s'en est aperçu
il quelques défaillances de la Mutuelle au
début de la Prière.
Par contre, ·les autres chœurs d'hommes

ont été donnés. sans fautes et avec toute l'in-
-terprétarìon qu'on pouvait désirer. Les 'voix
sont bien disciplinées sous la baguette corn-
pétente de M., Hug et leur timbre est en,
général bon. _' ,

Pour donner plus d'éclat à son concert 'et
en rehausser la- valeur éducative, la Mtuueìle-:
a eu l'excellente idée de faire appel à uri
pianiste disÌinguédont le .jeu nerveux, .mais
nuancé avec précision, et, la magnifique tech"
nique nous ont :fait. -apprécier une trèsbellè
SGI1Il.té·de Brahms' et l'imnlortelle fantaisie du
Voyageur, de Schubert. POUf ne pas enlever
au concert son caractère essentiellement vocal,
la Mutuelle s'était encore assuré' le. concours ..
,d~ Mlle Chappuis, professeur, dont la -' voix
sympathique et la diction parfaite. ont séduit"
maint auditeur. Au programme, dèux airs un
peu vieillis de Luili dont les textes s'opposent
et deux lieder infiniment moins guindés de
.Brahms. M. Georges Aeby .a tenu le piano
d'accompagnement avec le talent qu'on' lui
.connait. H. H.

La ~Nnlthonla ~ au' Lido
La Nuitlionia se produira mercredi soir, au

théâtre Livia, mais ce ne sera pas pour pro·
, curer ,à ImÌ public si fidèle les grandes ct nobles
émotions d'un drame de Racine. Le collège avait'
'mis à l'étude Britannicus, mais un- deuil Ira
\ obligé àl renoncer à SOR projet. .Ce ne iscra pas
non plus le rire abondant d'une comédie en trois'

iaetes : les Nuithouiens, qui avaient. résolu; que
les élèves du collège, Saint-Michel donneraient
quand même un rendez-vous, dans la salle du
Lirle, +au public' de Fribourg, 'ne pouvaient
songer' à .préparer- -en si-apeu de temps -une
longue pièce. El alors, ce sera de la musique,
des Fhants, des voix fraîches et bien exercées
par M. le professeur Gogniat, qu'on enlendra
'mercredi soir prochain, 8 février, à 8 h., dans
ln salle du Livia.

II y a- au 'programme deux jolies opérettes :
il.e -lcçon.-dc: cJWl\t, d'Offenbach, el le Saoetièr c,

et le financier - on connaît la spirituelle '
fable de-LaFontaine -'---,par Geoffroy Sou nier.
Et avec cela des chœurs, des soli, des airs
gais, de la musique divertissante. On verra
que les Etudiants suisses du collège ont bien
des ressources pour répandre de la gaieté. Ils
ont même songé à un loto I Pourquoi ne ~e
divertiraient-ils pas une fois à ce jeu des
quines, des doubles-quines et des cartons! Des
amis généreux les y ont encouragés, et ceux
que la chance favorisera obtiendront de beaux
lots. La musique, d'ailleurs, ne rend-elle pas la
fortune plus bienveillante?
On. ira donc au Livia mercredi soir, et

personne ne dira que c'est trop loin.
~

Dans nos &ares
On nous écrit :

Par suite du fléchissemenl continu du trafic,
la station de Domdidier est tombée de 2me en '
3mc classe. Le chef actuel, M. Charles Brasey,
a été t,ra.nsféré en la même .qualité à Guin, poste
vacant depuis le départ du titulaire pour le

. Jura bernois.
, .Pour repourvoir le posle de chef de station
à Majran, disponible par la promotion de
M. Cottet, à Vaudcrens, les Chemins de fer

_! Iédéraux ont nommé :\ ces fenctions,1\L Henri
. Jaquet, actuellement: commis: e FC classe li
Lauf'on. Ce .choix est, très .•Theureux, car les
populations de,.ce.ttc,.coUlrée gardent, encore un .
"souvenjr vivant du père de -1\1. .Jaquet qui fut
durant de longues années déjà à la place que
vient occuper actuellement son fii.s.

:EliUe df'8 don's recus cn faveur
de la beatificatlon de Marguerite Bays

Librairie Saint-Paul, PéroUes
,I 'B.! E.; 2 fr. Anonyme, 6 ·fr. Anonyme, de
Villars-sur-Glâne, 2 fr. Anonyme, 2 fr. Ano-' \
nyrne, de Saint-Aubin, 3 fr. Anonyme, 'le
Saint-Aubin, 5 fr. Anonyme, 5 fr. Anonyme,
de Genève, 2 fr. Anonyme, 20 fr. B. S., 5 fr.
Anonyme, 2 fr. Anonyme, 2 fr. J. B., lO fr.
Anonyme, de la Gruyère, 20 fr. Famille' S.,
5 fr. Anonyme, de Villargiroud, 5 fr. Anonyme,
20 fr. Mme Philipona, 8 fr. Anonyme, Ifr.
Anonyme, 5 fr. Anonyme,2 fr. Anonyme,
2 fr. Anony.me, lO fr. Anonyme, de Fribourg,
lO fr. Anonyme, 2 fr .• Anonyme, 2 fr. Ano-
nyme, 1 fr. Anonyme, de Domdidier, 2 fr.
Anonyme, 5 fr. Anonyme, de Guin, 20" fr.
Anonyme, 5 fr. M. G., 2 fr. Anonyme, de
Cottens, 14 fr. Anonyme, de Payerne, 2 fr.
D, B., 1 fr. 50. AnonyÎne, 5 fr. Anonyll1e,
lO fI'. Anonyme, 2 fr. Anonymç, de Noréaz,
5 fr. Anonyme,5 fr. Anonyme, 2 fr. Anonyme,
5 fr. Anonyme, 1 fr. A. V., 5 fr. Anonyme,
lO fr: Anonyme, 2 fr. M. Favre, conslIl'-'de"
Suisse:,à.j GasablUilca, 5 f.... Mme Maillard,5,fr.

l ! ..

Uoncert d'abonncment
Le quatrième et dernier concert de la' saison

aura lieu dimanche, 12 février, à 5 h. du soit,
au Capitole, avec le concours du célèbre vìo-
lonìsìe parisien Gabriel Bouillon, accompagné
par notre compatriote, le pianiste Georges
Pileur, de Genève.

A Bolle

"yiner Jsa-petite, âme transparente jusqu.e d~n,~
,ses moind.res replis. . .

ro'Jeher' du doigt une félicité si grande, enyier
du matin aU soir celle joie permise devenait
chaqùe jò\tr poUr Yvelinb 'une sòuffraù~eJ de
"plus 'êrill plus 'intolérable:,l, " . .",.' I ~

Cep.endant, soucieuse d;~~complir s~s devoitS'
de maîtresse de maison, la châteÌaine tâchait
que nen' n'y parût; elle' se mettait en hiiile,
\ poussait l':lttention jusqu'à conduire elle-mêmè
, chaque· matin, dans sa'PeHte 'VoÎ.tùre,. Mme Har-
veyne à ta!flll!'!sse d~. Saipt-ChaIllaqd~ Là ,0À re:
trouvait Mme de Lhoriac et, à contempler b
mère et la -fille unies dans la même foi -douèe-
et confiante, à les voir animées du même désir
sincère de progresser da~s la vert~, quelle nou-
velle raison d'envier leur sort!...

Ah! que n'aurait-elle pas domié, la malheu-
reuse, pour connaître une pareille paix!

Elle' qui n'osait plus prier et savait si bien
que, tant que l'ivraie croîtrait dans son cœur,'
le diyin sec0u.rs ne lui serait pas accordé. Elle
la coupable, 'la,. révoltée, en ,.ar.rh:ajLà s'en pren-
dre à Dieu lui-même I... Élie 'ne connaîtrait donc
plus .jamais aucune sér~nité?

Sous l'empire de, ces luttes intérieure:;, la
santé d'Yveline s'aItén\ davantag~'; elle'se plai~
gnait de névralgies' .continilell~s afin d'expliquer
l''Illtération de son visage, et' sa lJlaigreur, prit
de tell~s proportions que Rosario, sur les, con~
seils de Mme Harveyne, fit appeler le vieux
l'nédecin de Saint-ChaJ1umd.
Celui-ci d~dara que' s'i 'aucun organe . vital

n'était 'IlUelnt, le système i1erveux lui paraissait
sérieusement attaqué; il prescrivit des antispas-'
modiques et quelques stupéfiants pour faire
dormir la jeune femme. ".: .'

Des poisons, quoi, çonclut, la d~ègne
après avoir ex:;tminé les flacons et les boites de
(f'a~hets, des poisons qui lui perde~t .l'estoma~,
masquent son mal, mais q.ui ne la guérissent
pqint." .' l', . 'c

• Yveline, non plus, ne s'y. méprit' pas'. ' :
" 'Si;'le jt>ur, < ellé goûtait un léger répit"la nllit.,
un sommeil, lourd, accàblallt,' pleiIÌ de" càuche-
tuars; l'a laissait plus malade au réveil. ,i

Pour celle que minait un mal essentiellement
moral que_ pouy ait la ~cietR:e"?"-- ."

Par' mom~nt, !!eu}e, ayeÇ. sa fid~le' serv,mte,
_elle avait de véritables accès de désespoir.

- Qu'elle' s'en aille!... oh!... qu'elle s'en
aille, s'écriait-elle, je souffre trop, Rio ... Je ne
peux plus la voir, ni l'entendre 1... Son bonheur
me crucifie... Elle l'étale avec ün, cynisme
inconscient... Je veux être seule, entends-tu,
bien seule dans ma vieille maison, en attendant
la solilude du tombeau.

Rosario écoutait ces 'divagations avec, dans
ses yeux noirs, une fl'amme tragique... Ah!
comme 'ellesouffrait sa bien-aimée et voilà que,

'maintenant, elle parlait ,de· mourir ?.. Si la
lame' continuait à user le fourreau, ce souhait
ne l'arderait pas pJus' à se réa,lis·er...cela non,
jamais. elle ne l'admettrait ì TOllt, plutôl que
la mort de son en(antbien,-a~mée.

Cependant" chose assez surprenante, lorsq1\C
sa maitresse se livmit devant elle :ì ces débòr-

"dements 'd'amertume,'si elle én élait marty-
risée dans tout son être, la vieille Espàgrlole,

\ rortm'éè', J\'eh laissait tien voir~
'Au contraire, "on àuhlit diC" qu'elle " se

'recueillait pour puiser au fond de sa sÌ)uffran~e
la farouche énergie· dont elle allait bientôt
avoir besoin pour soigner la désolée.

lUuslque de LàDd~ehr
, A. la demande de plusieurs personnes. la
musique de Landwehr fi d' 'dé deCI e répéter le
concert si brillant du ~9 J'a' Cd nvier. c concert
.ont la date sera in.diql1ée ultérieurement, al1r~
heu SOl~S les aus,plces du conseil communal
de la .ville de Fflbourg' la recette ser :.
à la d' '1' d' ~ a rruse
, ISpOSI IO? e ce dernier pour les 'chô-
meurs de la VIlle de Fribourg.

Pärolsse de Salut-Pierre
Ce. s~ir lundi, Ù 8 h. Y2, aura lieu à la salle

paroIssiale, près de la cure l' blé ." '. ., assem e parois-
siale ordinairn : comptes 1932, budget 1933,
comptes de construction 1932, divers.' -

•
'Marché ~ Fdbourg

Prix du marché de samedi' 4 'f' .) . evner .r
Œufs, la douzaine, J fr. 60. Pommes de

terr-e, les 5 litres, 50-60 è' Choux la' ".. , '." piece,.'
1,~-50 c. Choux~fl:urs, la pièc~, ,70, c.-l, fr. 30.
Carottes, la _portron, 20 c. Poireau la botte'
20-25 c. Epinard~, -,la' portion ,20' c' Ch' é'l .' I . . , . , leo\l tl
ti tete, 10-50 c. Oignons, le .paquet, 20-30 c~
Raves le t?O S ' .. \ .., .' paquet; _ c. a lsif is \:~.corsOfJ-èresh.'
la botte,. ~O, ,Ci' CI!oucroute, 'l'assiette, 25-30 c.
C.arottes ~ouge~, l assieU,e, _20 c. Rutabaga, la
pièce, 10-20 c. Choux de Bruxelles, les 2. Iit res

'9? c. Cresson, l'assiette, 20 c. Doucette l'a~:'
sl('~te, 20 c, Pommes, les 5 litres, 70-1 Cr. 30.
P?lfes (div. sortes), les 5 litres, 90-1 fr. 20.
Citrons, la pièce, 10c. Oranges, la pièce, 10-
2.0 c. Mandar-ines, la pièce, lO c. Noix, le
htre, ~~ c. Châtaignes, le kilo, 60-90 c. Beurre
de cuisme, le demi-kilo, 2 fr. 20. Beurre de
table, I.e ~emi-kilo, 2 fr. 40. Fromage d'Emm.,
le. demi-kilo, 1 fr. 35-1 fr. 45. Gruyère. le demi-
kIlo,. 1. fr. 30-1 Fr. 40. Fromage maigre, le
d~ml-kllo, 50-60 c. Viande. de bœuf; le -dem'i-
kilo, 80-1 fr. 40. Porc frais, le demi-kilo
1 ~r. 40-1 fr. 70. Porc -fumé, le demi~kilo:
l fr. 80-2 fr. Lard, le demi-kilo, 1 fr.-l fr. 80,.
Veau, le demi-kilo, 80-1 fr. 80. Mouton le
demi-kilo, 1 fr. 3?-1 fr. 70. Poulet, la pièce,
2 fr. 30-6 fr. Lapin, la pièce, 3 Fr. 50-7 fr.
Cabri, le demi-kilo, 1 fr. 50.

•
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Mardi, 7 .fé_vrler_
Radio-Suisse romande

. 12 h. 40 (d~ Genève), gramo-concert. 13"h. ,40,
informations fillanc!ères. 15 h. 30, gramo-concert.
Ifj h. 15 (de Lausanne}, intermède de ,pil;l,no.
Iß h. 30, ,pour, madame. 18 h. (de Lausanne),
« Les aveugles dans le monde modern·e. J', con-
f(rence, par M.. Gérald Barbey. '18 I;. "30 '.(d~
(ìc~è\'e), leçon d'anglais. 19' h. (de Lausanne},

c.radlO~chron;iquc, 19 h. 20 (de Genève), .correspon- .
dance parlée. 19 h. 30 (de 'Genève), ;", Ma dis-
cothèque' .., par. M. Àloys 'Mooser.20h. (de
Genève), musique de chambre. 21 h. (de Lnù~
sanne}; cabaret-concert avec. ~m",: .Delorma .. et,
Burger, MM. Bersin,· et Delorme. 22 h., d~rniè~'es'
nouvelles. 22 h. lO (de Genève), « Le~trà"aux de
la Société des nations J.' ì. .

Radio-Suisse allemande ",
. 12 h. 40 (de Zurich), concert récréafif ' par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 15" li: 30;· coti-
cert par le même orchestre, 19 h. 45tpfôgtiÙìimé

lvarié. 20 h.: 45 (de Berne}, -concert 'populaire pa:r ",
le Chœur d'hommes Freiheit. .;J . '-:~': ' .:

Stations étrangères
Munich, 19 h. 35, retransmission de l'opérette
L'oiseleur >, de Zeller. Stuttgart, 20' h.' 45," con-

cert par l'Orchestre philharrnonrqua de Stuttgart.
Londres national. 13 h. 45,· concert d'orchestre.
20 h, 20, concert par fanfare militaire. 'Vlenne,
17 h. concert d'orchestre. 20 h. 55, .une .heure
consacrée à Richard Heuberger, Raditl-Pâri~;
21 h .. 55, musique de chambre. Budapest, 20 h,
• Le lénor >, opéra-comique en trois actes.

•
Co.lendriel"'

Mardi 7 février
Saint ROMUALD, abbé

Saint Romuald naquit à Ravenne, en Italie,
et quitta le monde pour s'adonner à la prière
et iI. la pénitence. Il 'fut le fondateürd'ulle
,branche de l'ordre de Saint-Benoìt,désignéé
sous le 110m de camaldules (t 1027.)

Secrétaire de la rédaction : Armand Spichu,

Ouêlq~e'fois, '''''eline s'étonnait de cette ~.tÌi.
tnde ; elle. s',arrêtait de gémir pour 'dèma'hdër il
sa nourricé-": ": "-'.'-" ,,' - ,.' - ".

:-" M~is" qi.(as~lu, Ro~~ri~ ?.~, Pour~oi, p~
~is-turien ?'CeIane te faH 'd'Ònè plûs' d'{p~liie
de me voir souffrir? " ':",''1", .. . ,,~:\:/ '-,

L'Ta dOlÌleur est ,la mienne, tu le 'sais~tiiên ...
Mais -ne,te .dâsespèrè pas ainsi, tout's~à'rrange
dans la "ie !.... Le malheur s'use "ltîi au'ssi" va',

Cependant, telldre et douce:comp!lti~santÖ
, aux d<luleurs,d'autrtii; Marie~FleurentÒurai'ttu
châtelaine de, touchantes prévenances, tandis
quIEtien!le, rappelant sa femme,' adressait "il
son amie une lettre de èhatirle gratltûrle,là
suppliant de venir se faire' soigner près; d'eu~
à Toulouse. ' .

Mais Mme Forgès n'avait plus qu'un désir
maladif, celui de ne plus voir sà rivale, de ,ne·
plus entendre parler de Marie-Fleur et de' son
bonheur ..: Demeurer seule iI. la Genevière avec
son fils, ce pauvre e~fant p~ur leq~el' elle fa'i-
sait si peu, dont la vie lui était 'l,Jn rewords
perpétuel. Peut-être Ull jour, un ,peu apaisée.
Ull peu moins douloureuse, pourrait-elle se còn-
sacrer davantage à lui I

Auffray . NÖlJYEAUT~

I.E PREMIER SUCCESSEUR DE DOM BOSCO,

.D'ol" :R'll.f,t
'.' .' ,Prix :_4!- ",

\" ---- ..

, ' " 'AUX-' 'l,IBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG
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iEcole de coiffore
Ondulationl\f A R C E r::

"coupe; mise en plis, per-I
manente, etc. Cours du
jour et du soir. Roheet.],
"proï., Maupas, Sbls: Télé! :
! p~one 33.383, Lausanne. _-

I l ' "
- Monsieur Théodore Stalder, ù Givisiez ; M. et

,ì\ÌadàìiieOdile Gachet-Grandjeàn, 3 Epagny ;
v M!"" Huger Stalder-Minguely et leurs enfants,

M. Léon Guchet, ù Epagny; M. et Mmc Caly- il Bulle ; 1\1. et Mme Robert Stalder et leur fils.
bile Pharisa-Gâehet et 'leurs enfants, à Epa- il Givisiez : M. Léopold Stalder, ù Givisiez :
gny;, 1\,_il ••• ~l. Mmc Dominique Grernion-Gachetl'~ . M. et, Mme Emile Longcharnp-Stalder, à Givi-
ci: JelLrS'~rUanj;:s,', 4- t~pagny; M. el Mme 'Jules stez ;" ~{lle . "Marcelle Stalder,' à 'Giviaiea ;'
Gach et ,et Jeur f.ille,àE.·~pug'n'Y ; M. cl Mmc' Louìs >' '. (O)< ••• ' ...Mme veuve Marie Chavaillaz, à Ecuvlllens ; les
Hlrilfr-Ga~~~Lf,t leurs' enfants, à Gruyères; funtilles Stalder, à Genève, Herisau, Zurich et
M. ,et M'pc Ernest Allamand-Grandjean, à Frtbourg, Schumacher à Paris, Chava illaz, lÌ

Gen~~',e~; )~f.~_~t, M"le Jean Schaller-Grandjean ·E.cuvillens, Morand à, Villars-sur-Glâne, Kolly
ct l~~~s:.enf3jB,ts, à-La' Tour-dè-Trême ; M. et et Mœder à Fribourg, Pasquier à Ecuvillens,
Mmc' Léon Habowt-qrahdlean, .à 'Dlflle,ainsi ainsi que les familles. 'parentes et alliées.. font
que leur nombreuse parerrté.v'font part de la part de la perte douloureuse qu'ils viennent
perte doulonreuse vqu'Ils viennent d'éprouver d'éprouver en la personne de
en ~1.~ .p~rs01~ne de

"'.ôi1sieÛr Auguste-'GACRET
,'" > • • eàfetler

. , ,., 'r' t.:. • r ~ o" • "

leur cher et .tendre époux, père, beau-père,
grand-père, ftère, beau-frère, neveu, onele et
cousin. -décédé après une' coude maladie" le
4 février, dans sa 56me années muni des secours
de la religion. _ ~ F.' ~

L'ensevelissement aura" ''lief) "a' Gruyères,
mcrcredi,';g, février, à 9 h. l/p-.' •. , \ ' ,
pet~vjs)Hent"lièu(ide leltr~ de f~irc pa:!. .

. .~.-' . ,- ",·,-'-'t ·c,,·
l.J .;-;~""j:'::A"..~" J,,') ,~:~, .

Majillfu.e.v.ç,II.ve;IF~M,öisi,;Meuwl:y,,;se(l ..en.t:jl,nls
'ct ~p~t~t~:~nf~,~ls, ~ Fr ìbourg ; Mmc veuve Henri
Zurki~d~n, et. ses enfants,' ft Fribourg;
Mme veuvè.rìxrcien "Schorro, ses enfants et
pet~l~e,~J'lmt, à: Romont: M. et Mmc Charles
Andrey,', leurs enfants et petit-enfant, il Fr i-
bou.rg,;!'M~nc -veuve Philippe Gendre-Meidingér,
à ,.J"}'ihQurg .., ainsi vque les ·familles Andrey,
Gendre, Mouret, Broye, Bonnabry, Auderset el
les, fam-il-les. parentes et alliées, font part de la
pe~te d9ù~9l,rellse 'qu'ils viennent d'éprouver
en, ~l!l·lrer-solÌl1e, de .

"bille 'V~e::'ilàri8 'Audrey-Parloz
née Gendre, '

. tertiaire, de Saint-François

1(,~T -~hè.t~'mère.' gfand'l1J,èrc, arrière.grand'-
mlJê, bëne-:.;œuf, tante.. grand'tante, décédée.
le 5 février, dans sa 921Ìlc' année, .munie des
secours de la religion.
L'office d'enterrement 'aura lieu mardi,

7 février, Ù 8 h. 1/2, à'Cl"eg ise de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuàire : Hiche-

mont, 7, à 8 h. '1/4.
.,lnet .ä"is ttentr Heu 'de lettrexìe' faire' part.

"

...t
La Fédéraflon romande des mattres-menulslers,

0<: s~etion de' F-rlbourg-Ville

fuit part, du ,décès de'

V·;·.t u'~l" féuve ·lNIJREt-PURROZma~aJl1e.. . . , .
, ". -née Gendre
mère'::et l'.grand'mère de leurs .membres

..•... 'M. A~drey et M.' ~feuwly

EIl~ p~ie"lé~ 'membres. d'assister', à l'enter-
rement, qui aura lieu mardi, 7 février, à
8 h .• 1/,,;, iI, l'église de Saint-Pierre, .
Départ du domicile mortuaire: Richemont, 7,

à' 8),l!.:}!:4.,\ .., ,

.1 "

P. -

"pf ". "

r ··~t";;"rt ~.,i'i,'·~,/!.;,~ì::,~,i-,;'(;.".,r ){.\.t lA~ i i, J.,,; "'..,."' '- "lIIIÎIo. "A". "; LOUER' .1'; Important commerce alimentaire demande
.. I A'-------------------------..!.....,.' . ' ..:;. ~etll~,e homme. pouvant ~ssurer le soin du.

'.- . ,'o ,~ar\lge (5 vortures) ou Jeune employé fort;
v J- "".J " ..:~ --".U (),-, 1".' ,:"'" :'1 :10.10:8'; rue de Romont, s~rieu~.-,et travailleur, pouvant visiter la clien-

M9rM~ i~~~S,()ft.: ...., ·1:d~e·f2,'~e'Rh~am:~b·rLe:aso.GeStE!C·U:IsNinTeS•. tfeler,.~11SP2osa.not,doe O" .- g 15.0.00.-

Évêque de Lausanne, Hefl,v;e- et"Ffihourg U
.::- ""'- l. S'adresser à XAVIER

.,,, " '.: .'.J ---- '~, THALl\lANN, 2, rue de
Romont. ' 10428

'jauRE·Au
del plaée~ent

__ LSE •
t l"," - ;,

.Madime Céliùe STALDÊR,
née Chavatllaz

; à Génève, bien connu et"
travaillant 'beaucoup avec
. 'J'étranger, . 9, 'ans d'exis~

'I 'l'.!nce, bon rendement as-,
I~Sljré ,< est à remettre'
.. pour ratsons. de f'amitle.
, NF. traite 'qu'au' comptant.

'S'adresser : A 42500 G,
agence; Havas? :GJ?NÈVE. :

Tél ,7.14 A tolJÊR'
Ma\J.ame .;Clément~DiAtri'oh I '.. .- .: .

, ~ "T'·A'T T "L·EU·~ ~ ',f:.'.' ".~. ifo!).r t:le: 25 ."jq-ille.t .,:.pro::'
, 'tl.,4 ~.I,iI -C' " cham, un appartement

Wie ses eliè;1t~s'~cie bien 'v~llloi~·it;r ;p~~1;'~I:We' 3 ?U -4 ß chambres,
l, . " l" , • ' , '. avec dependances, man-
e~'Jrallsfor.m~trons". df'- ' . t. ' Lf l:. ~"1;artle, -cònfort.· 1Q390• =--- COS~Ul'tW~1' 'fr M~NTI;;"u~.i"Ç S'adr. à L Herdlng~'
pendant la saìson.nalm«, . J JIÔ503' arehlteete, Richemont, 3.
. - ...., "'....,,' . . I

leur chère épouse, mère, belle-mère; grand'-
mère, fille, sœur, belle-sœur, tante et parente'l
décédée après une .courte maladie," il"l'âgt '<Je

... f j .. ( , "
.54 ans, munie des sacrements de l'Eglise, ,,,_;

La messe de sépulture sera ClflébrJe à J'église
-de Givisiez, mercredi, 8 février, à, 9, heures.
. Départ, de la -Chassotte, à 8 h. 3/4.

Le présent avis tient lieu de leltre 'ae', faire
part.

,'"' ,~:

':,

La

.•• ,J' ~~ \'; } ( i.E

llâdame 'Céliue ·S'lA'LDER
,,,J! "

rr k-r.é de son membre, 1\1. Robert Stalder,
.et belle-mère de' son membre."

M. Emile Longehamp
L'enterrement aura lieu à' Givisiez, mer-

'credi, 8 février, à 9 heures.
Départ de La Chassotte à.8 h. 3/4.

"'l'f8'O'. ' Ji. :.' .
, ! ~ ~: ~ '...n I..-

rabais
sur tous les articles
d'hiver.

CHAUSSURES
Vonlanthen
Tilleul, 153

'Place d'avenir. - S'adresser sous chiffres
p '1046(1 F, par écrit, à Publlclfas, Fvìbeurg,

Discours

.' • '''''' ,I

Nou~ pr'ions les nonlbreüs~s 'persön~es,
qui n'ont pas trouvé de places ~Ier
de les réserver à .ternps -pour lune,

.. :::,ßes ,quatre; d~rrìièr~s' re,pré.~e.ntatio~s:"
,..rE,"E~>HO,"E.3Po.", .

_tnaila_OmiCi.lit ~.JrI~'' ,TJmbrët 'i ,,', o< "'~'~',:.,~;.t;.l,:.;:~."~:;,'~'··'·d~~i;"::.' .
Mädàme{ FiiaHe BerglJer-Clerc,.~ux Dàìllettes ;' Hour ménagères 'et Jeu-, Poste _ " ~ "~ -,~
Mademoi6éUe~ Edmée 'Clerc, -aux DaiUet-tes; Jes filles,' aussi avec ,".1. ft. .;~::::t....J. • . \. ~,u,~Â~~~ .•
Monsieur ":et Madame Edward Barker, à d'épöt de vente. b . '. ~~~ ~jOut; F~~ ~ ~

Oakland. (ßil'lifornie) " : Offres.avec timbr.he.~~~r Il. ' auloBliquos .'1 , " ..•.J. _: :. 1,annee.·', .... ,. '/" '..1_'_ ~ ~" .';' , " - :..1 ~ ~..:..1_~,1, '
1,\ réponse, sous c itfres .' ce L. 0dJ1.5 ~ Ge ~

Mademoiselle, Lucie -Boéchat, aux Daillettes, , 146d.·· R d If PI' 210 ' . t' 'B S .,., a U o '.. SUisses, en urn- -: I. • ~~.,., • .-::- j d.wJue .
et- 'les familìés .parentes et alliées, Mosse ~ •.:~., -Bâle, 1. '..' bres :!iéufs, ou -versés '..ä' lUle ~te, "'O .' . .nt11·œnG',,· ·8œm
e ' t -Ò, t d I t d le eu se qu'Ils ,I m.on compte deichèque s.t, ~ -"'O ,-
l'on, 'par, e- a 'Per e ourc ur, . A VENDRE un Lucerne VII 29B. vous , " X~~ ~.;'~ .·U.n 'J~enb'L- '1LL_ .f'I';, ~~.' .• :::'\.l... _= _;t1_.

vleRt\cill d1epr-eUver en la personne de ' 'É LO ·l't· . appqrteront 550 timbres Q;- -O~ ~ a--(J~ ~ v.......~
Mad_elle .étIDie 'CLERC ~ J mil alt'8- 'diffétents, garantis au- " -r:&if"" "

. IF,ri~.,60..-;:-;,ai.nsi.qu'~~ .. , ~?eern;ti~~S~udt~e,m~~fs~e~:~ l , t." " '., 1'" i ,,...n "'qpL":'c ,.,'~.\~ ~".\ . ", .' I .

leur' chère sœui';"bellè.sœur, tartte.!<ct parente, vélotourlste'uCosŒOS"v~riétés com,me An~lolj~, ~ ~-;C
décédée à Riaz, le 5 février, munie des sacre- Fr' •. 50.- .. Les d'e~x nvec. timbres comméiIl. oratIfs cl€, '" • < -'" ). ! '; ,
''menls de l'Eglise: _ .\ \ lumière -'dynamo,,,' 76"2!J .l~: nouv.Espa'~e, Malte,.) darri;'œ,.lIÌ?ifn" c~à.-~ ù;u! ~.~ e.Sl ,1;1"l~,".

L'office d'enterrement sera célébré il la l A. IÖlhof, têlerrlère les Glbral~a·r,. Llbérle, Sah'~' J.:Lt_. pout' '?"1,L :.'~'_---', ._,,_"~.,~h' ",1,' ,'._~_~~: :a~_,._~.J...
cnt.hé, <lra.le.,l~ ..Saint-Nicolas, mercredi, 8 février, JardIns, ·M,- Ba8se-V,mè, 'dqr, Nlcq,r.agua,. Mozambh 11VŒ ...r~ ~ ~

.". ..4'. Fribourg. que, Erytrea, Nyassa, Rou-
l'! 9h~wr~s. ; . ; Nous demandons, pour, manie (timbres de cha~i.té ,il" , ni:tif' . ... l~' -- I. dê' "IhaIt' >J,..~J'ÇPI,Vp) partira du haut, de la route des, s de 15 à 17 ans et Boys-scouts), TurqUIe. . I .. :," ..."..; , " •. 'r'" ~ . ..:.~ :'., 'jJ., ' dn demande un
Alpç.hI,)~:,ß !J.. 3/'4.,.. ~nl~~nrant·a(lÌ>reildre·lJBénll~oup de benui:Ùm-' ·'1I'·...... ~.f .. ; ..... , Il.'; I" ", ; r.).',:l.l . ~,.('" ' .' (.' ,'. 'VACH'E'R
Le présel1ï\ :avis lienLlieu de leHre de faire., françàis :aii-5 breS-Images et surehar~es '! ~_"'_""jjj.~l~f....·'.. !::.,' . . .. , .. ": \ pour le 15 ,fé:vrier, uI1

P
;.trt:--_u .._ . l' ,:': provisoires. Enorm!!"a~1· ~ • ,~, ,.... l. • jeune. homme .acti.f pour

!;\ \ ft an.eS·' _ leUl' en catalogue .. Gr~nd .-:: ' caj)able, pour 10 à 12 va- ·so.i.g.·n,~r.;.B V~~I.,les'r.Bol1!J~'~[I;!~I;'(i'~.'~;;~lil.;"i',;;;·;'ii~.;.!;.,;;';';.;"~~';.;~.~..~.~i!:.l l'.Ui~·. 1:.I.'·~rix eourant richeÏnent., f..",,~.'" .... 1IOôolI .... ~i!;..\·_ ... ;... I. '4,'" '" ches. 'Entrée, .tout, de tril'ItemeÌl't'et"vre:de fa-
- C!~~rò~~ié~~~s~'~~~ ,~~r:f€:j~::,~~:.~Jrm~ln s.~k~~:: 'c, ..", --"', • '~fon, .~"~ ~tbl~f~h1~i~ &$..,..~u~tft'àr~Jè; ·so·u~ ~hi'u~es ::lledè~!~d;;'$~~i~~~~~i

'après Pâques., _. ~~pa!tem~n.~ d~étllll, Gen- [ \~;.",I1.rI~fj-,-,;'P,~._('.. :.,,;j[j.I;""I.~ ..,.> , ..... , ....,~....L._ ."~ :''"__ ''~':~ .1., ,....~.'"'" .1..:- ",.,,-' ,L._~._.,Pl 10441.>F.Y'.,à 'P.ubllcitas, fille de 16 ans pour aider
Faire· offres"~' Kunt. ferhaus, Lucerne. ~0807 ~. vu. QßS'" ,~ U ~ì.:) Fribo 'rg. _ au' ménage., 104'9«$

. !Be~fsbèrà'tùngsstelle,. . L__~ ....:"';::'L)~0 __z:.:. :'~..i.,," j L -.,..1,:{--. m.'- ..i.... " ~_. ',' _._,.d Indique'!" gages -et -réfé-

.' (346-5 " "." ..~lüt.,RIS: '.- SpSCiallS, '18 'i[ i- tet:a.U:. ...-.. .. ~ DOn-, .;JU-'" ," a.e La. TT~. , . ~ Adresses de 'rences .

.'~ ..l v.Q" 'n" "'-lì~"pôur la pose ~t la répA~. . '~ - ....1 -fiancées da~~a,~I:s~;'ità.,i;.~f.!s_!:~:::'l',.~.'- 'l.ll- "1:eB--W"hli .. l-~!iQn de, l';>.us ,i o. .ï4-~ 'Il '': '. ' '::~. :.__ ....... ~ "'. '~'Es :ltXtRÄltrS OEl11Ätt'~A'N.DER: ' iet de jeunes filles. ayant~yon ,(Vaud).

o. •• ... "'_.~_.' ,,' ;'à 'ha~' p~ix'un iO~66 t à LlNtOU:d~M~"'t" l ,'",-" . 'mi" :':~Ll..:t'-'''':'J~h... ~( ..-- , •.d .."'".-'.~'<··,j~·'m~-·-.~-- ..".: -' ;~i~!~I~~~~s deF~~\~ia;~~~i' !'~'~:t'O'--DER
J "0".4\''R['~"'O"'~' .....,' es),. ,vore., l.ll,PoS1IOD, t'ut:'con;a;elQ,. , "el."&;e:)' "'CB'" ,,",o ,'" ,,'l'. lit " .....,.. " . ~''1 , .•.. ,-. , ",.'

"t, . ' . - • ' ,'à p~ll[·fâvorable~. ,- .J.: . H 'À' ", " 'amux"" . , ','. J 1~_ ~ ~-- .' ~ , .' If!' '~. 't~, 1\ ',";bution~ '. ' " . ,: .. ' ::' f. .
_'!""\ .1lfJIrl.l',-I ...",.t:.rà81·: ': _. . ,.. . o. ...' , .,' ,1'- , n.r.f1lr 'Wsl :. " OS.".. • j, .E!6fÏlì,e Ji0!Js~,c b ij,f r fII~": ~', h . '. . i., '.

Q UlAt " a " :.:ptiùr: Itrttòb'1òbi-lc'! 'Cf:'f<;'~ L'l' '.' T:S':ls"~{:J'b'I"" "I .,.. _,. l' t le'...·.;J,;"~.~"l'S(.~---.:-' -,'.... _1~L._:<.u.;.·.'~.Jl,.*~!::'~~nl'_·. ;': ,O. F 730 B, ,à, O~ELL .po.ur date à cò.nv~llr.;..;;~:' . -'JtïJiàii.,,· 'démontable, parfait·,' ,étqt .. :1'" dJ1o:;,&'-~ -m~F·u'l' e~ , ,,[ r",;: --~ cOt'\tt:.elé1 ~ ~ !l,;~.............. v '" IF~s~!i-~llnonces,'Bérnè • .- -aÌlCieh' r'XPPA:RTÉl\l,fjNT
.. >I!,'.'~""'I' ".iI iS1 ~ à J~éroIlcs. . aV. es Alpes, ... böurR· ,. ' ~:7?<L~==,,.. ,.:" . 0_L~~,~(~i~.(:t:':i_:.i.i,..;.;;,11~,ï:.. ;''''>e", '.\. '.'. • l -.. ,,' (lç:M·, PERRmR;~é'òl1s.JJr..un :~S~âdie1is"er',à;".'~b~nlstè.· • , 1 ,:J-W;~I't;qJ~corm;e.&a~~ l .:ne' .h·òuveau· camion d~Etat" rue de,' ,Xillt-

·,r. ' 'h!œ~ ;';,'::~~~'~;,~'·9.:6~:ONDEIlNDE j ".. ~ ~i::.,;,.'_;~ :~~~1:~~'" "", "F'":.ordso'n .-~r.:'~~d;~~e~..o~otl:~~~~
~~ö~~~~;~::à c:!!!~~~· avan- ".0", l'I.,C'' e' .' ,', ',0. ~::~~,....,c . ;:,to~~::;..~~::,a':i:"'~~é;'~!~:::,!,;~;:J:
'ChIlei:'''' MIUai .. o.' tageuse~ pour,' no~v~lIe~ Il , ;wu:s Y'~ :de,~ ëm~si~lsr 'Frères, Garage du Capi-

a~~quisitiqlls",,; qsSa!Il,I~Se- ho-mme de :tole. 51-3 A' h' ' .. 'te' ',' ":"... ·u·.·1r'H nién~~~~::~:I:~e;~~;ts~:t,~~ .ir~n:,e,u;O~USJe: et ~rès ..raR~>A~WAN1)Ê~,s.)A.)JfRNE. cu~~:~;~~i:: ~e C~~:S~Sbas- t e' raJs.;
·J,1.ì!·'~e". d

1e\lorm'''oi:aat; spi~, frop, Jard. .:;. D~s:' ~:nagr~~~~f'::tl:~~O;i~:~ee~ , ,,' .,--r '," / ' "'B r.~ " 5:à 10 )J~Sès, préfé;ë~~'e
" -, J~BI&OtJ.G c'rélibn,·. absolue, !lffalre; }:nìi-ée, fin aV'ril.· 20289, " .;,.fi '. ,; lI.J. "'li: l!;;H(.<,:,1? ch,'i; .'d' b :;•., " i:,,!, ,·ii.c" J,,~,;.,', • i ,,' \, I".. A" , 'LO"y' E" R près·"gare. :'\ "}'5Ll

sérìeü~:e. On ne répond,ra Katiïollsches JUdè~dàmt: ;, . - S'adresser 'à l'Agencè. . T'l. l~.'.: tl-4 pas' .aux .·deroa,ndes:slln.s, :... '. " , '.", " ' , .J t 22 Olt ' ., , Immobilière A. Frossàrd,
I rH 'Ì -(" ('ti l ' l timbres pOl,lr la F~pOllS~. uras ,r., , en. -H' ,'" lè' " d" .. • ' •_!, !T!~!iJ!L.~!'~l~~~~~~~~~~~~'-:'Eerire:' Case ,postale JJl. L' ',, .. ''D'g. ne·· ..' U vIsag" e. pour. le 2'" J'ul'llel 1933, Fribourg. , "'.' i ~

f
1'.' '.',.lœ,:'._:U-:.i1DRE\A VEN DR' ,E", ~M~~;n,.sil0553:'BeD'rn.ti.'E·I·:'.-"a,.n,enUt'·,nfal~tp'rUe's'q~um'e"me'nt'el'è_'1:tI·.· ·".·a·_· '. I,':'·a;.· '. I~I·:;,··,~.P,'I·.';·or' '1,."'1 .. I Ma88'~~ et t~\lS soins:'de b~lÎuté. TraÌte~ent~ spé- ~~fe~l~~e(;n~h~I~t~:~:'c~~: 'STÉN01nÀCTYLÒ~ ,-'-[,1\ .. ,. /' ci ..u~ coDtreï~s Impurefés,du telnt •. Pulvérlsatlon. sine,salle d'e ,bnill,éhauf- , .. , ", r

.pd Q.c.J·n i' 'rèmènt ses . humanités , Mlle; ÎIII. ÈM ME iN E GG'ÈR" fige centraI), avenue 9d~ 'LEÇON'S,,:)
';tê;~~,,~11.'c~~s'~ni:~~r '2 't:ich~t(~s b)a;'die~ et - " '. l(c1lnsseSI de dlatin)'1 cher- autbéntlq' ue',,' et' de' (nallté 77-3· dip'16m,"ée.r ln S~a;:;s~~r à la p~OÄ~~ Travr~x daet'''logrnpllr'-
sur placc, Çl1lelac.~c.nt noire;~ t;t une vache va- "C le p ace ans mreau ., J

P
ou'r lB il .tg ,;pi'èces de Inisanne ~portallte de huit: OI~,d~mande ~1Il~ ~_lIv~.lèr~ Oll, magasin. .' MAI-SON 'JOS.· BASERDA, FltIBÒUIiG: ':ÌI~ l'École stfpérleure 'dëi Etòts-Unls A .Pârls; MAClE, CUONy. S'ndres- ques. CircuIairès. -1'Oo:m
Ile'-I.aiL 10508. mois. 10501. Orb-es pa'!' !)ont ·s'Ous. Sadresshr ~ous. chiffres IIÌIIIÌ' ••I'ii.'••• ;.".· il' il' -'1!!i,I.'pIì'J " se,., pour visiter, de '. 14 Mlllc'SCtlMID,'Ylgne,-
S
'atlr. il Urbain liIlIér;\ S':'!di'essp,,. à Plus Von.' rhiffrcs I) 10~~O?F\ ì't l'u- -P 40121 F, a PubllcllllS, ," I Rue 'du Temple, 1- /. /. f:~ 'Pélépbode "1060' ; Ù IG heures.' ;~I l'~ ,\az!.,2.1.1~:..",~,t:'i,' ! .';.

fermier, ~ÌI_ ,G~enillcs:. ' lll!lthco, . MannCDS. bllcllns, Fribourg. "Friboure· ' .!;" ,; ...'.t ; ,. , "I ~ Ì; ~. ~ 'j" , • ,1 '. ~: L:;: ~ ~: '!{ il l.;; i'J .~ f \ ~ !', - - , :,;'''', ,,-< •. :~:, .;; ,~
ë .\..~ ...1,.- •• ~ ~ ",; 'f 'l!(' ~ ~.. "~ fi !··i 'Y l .~'~~,.T;~·_. . ... ~ f:.~' ~<; ~ .t~,~~,~; ,(.,', . "",.......~ :"';"':~,-/ .û1.• ~ .~. /... "wl 1- . I ; .;;

~ . ... '-6 ·'!::~t,;("t'·;r· of! 'V'" .;:,--~:...-i..:' .......- .,..,\_. :":..~.~ ~ -:',~ .. ~.,
(";\8'ì1- .,.' ( f: .. ,-4.. ·,.. .........~..;<t.ft:..l· ;.~" i-.:; y.1 , ?': .....-U; ':,: ! .....:; •.. ~."Jj,.,.~ ...1.. .;; -:'•. ;·~L:. '.""

.-'~.;l' ••••• _ ,,~-!. ". ~.~ :_t '.

l -, Fr.
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.

2~SO:"
:1;:'50
.6~50 I

5~0.
5:75

environs .Prlbourg, petite
, vi lla meublée avec jar-
. din, Tout confort modo
, ! Ecr. cond. : .Dleshaeh,
I hlhel BURGUNDY, ruel'tj~';h.t, .",.. 10<'"

:J "l ,v:undre

'ET

':LettreS Pastorales"
r, l.~'
T. Il. Années 1922-1923
T. III. Années 1924-'1925

.''t:ÌV~Années 19·2,6~1927
:IT. V. Aimées 1928-1.930 ..

lin four à pain portatif.
"de 16 pains, en bon état,'
. chez Joseph Riemy" -.
46126· COTTENS

Ipostiches
: soit : perruques, 'nattes,
i chignons, etc.
.1 -Adressez-vous .en toute
lconfiance au 10211·
e , , , 'sPEciALisTE'

:··Lòuis 'MIEHR·
.} posticheur

---------:-.------:-.-~~~-=-":""=_~---~-,;".~\;i'F~Il~ourg,. 'se, rue des"'_"---··.:k~t~""'-"'------__"'''''ioi:''· ".1 .... __ ... " ì~~~~i.(à côté de r~igle:,

. -IIB-. ....~ ,V~-:.
... - f" -v' ...

EN VENTE AUX LIBRAIRIES 8Aird.,;;Va-jÜL·
AFRIBOURa

.1! L

) .~'.
..... t...

I ..
..J • - ~" \ ..--; .

Dames de propagande SONT CHERCHÉES

par iÌ1a:isol1 'suisse, pour' 1e canton de

.Frtbourg. Dames sérieuses, connaissant :ì

! f'ond les 2 langues, sont priées de s'adres-

ser avec photo ct références, sous 'chitfres

,p 6142 Z, à PubJici~us, ZUl'ich.

\~
..-' PEPINIERES -:

~O(CARD '.r~~
PETIT:'~f?'C;ENÈVE( .

r:~4'rbres Jrni~i.~rs·et..d'ornement·,
.' =, Conifère$. rosiers. plantes grimpante$ et. vivaces .
. ·PARCS. ::tENNIS e. JARDINS. ElAGAGEs
~ftlorais el specia1itès IlorlicÒles· C. P:H.R

.LOUER,'
A LA ROUTE DES ALPES,

'arieieilimmeuble du Comptoir 'd'Es,éompte'

!bÖI L aÛbar·lement:de6' ,Chaiïlbres
!salle de, bains et tout eonf()rt.: .' 104:à

S'adresser à Xavier 'Th,îllm4ri~" ~':" r,~~.;de_
Remont. . -'i .. '; '", '

, ,
...~- ------- ~ .!..~ ...
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